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LES FEMMES DAIMS LA LITIRGIE
SHERBROOKE — Le mouvement 

de revendication face au rôle de la 
femme et la place qu’elle occupe dans 
U société se répercute même au sein 
de l’Eglise catholique romaine.

Les débats qui ont cours présente­
ment et qui portent sur l’accession des 
femmes au sacerdoce dénotent et sou­
lèvent tout à la fois une importante re­
mise en question du rôle des membres 
féminins de l’Eglise.

Cette question complexe et délicate 
accapare il va sans dire l’intérêt des 
observateurs et fait passer sous silen­
ce des innovations intéressantes pour 
l’élément féminin.

Alors qu’il y a quelques années à 
peine le service liturgique était réser­
vé exclusivement aux hommes, de 
nombreuses fonctions liturgiques sont 
maintenant ouvertes aux femmes.

Pour nous en parler, nous avons 
rencontré l’abbé Claude Paradis, se­
crétaire de la Commission diocésaine 
de liturgie, et Sr Lucille Denis, seule 
femme au sein de cette commission.

Distribuer la communion

Un des rôles liturgiques le plus ré­
cent à être reconnu à la femme l’au­
torise à distribuer la communion aux 
fidèles, à l’église et aux malades, à la 
maison.

Ce ministère qui peut être rempli 
aussi bien par les femmes que par les 
hommes laïques, revêt deux caractè­
res: le premier, occasionnel et le se­
cond: permanent.

Dans le premier cas, le prêtre au­
torisera les personnes ayant des pro­
ches malades, à leur porter la com- 
musion. Cette permission devra être 
demandée chaque fois que le cas se 
présentera.

Dans le cas d’un ministère perma­
nent, les personnes sont choisies par 
le prêtre et un groupe de paroissiens 
et peuvent distribuer régulièrement 
la communion aux fidèles à l’église.

Selon l’abbé Paradis, une cinquan­
taine de personnes remplissent ce der­
nier ministère dans le diocèse de Sher­
brooke. Sur ce nombre, une dizaine 
sont des femmes.

Cette fonction qui apparait comme

étant la plus spectaculaire à plusieurs 
est en fait remplie aussi bien par des 
femmes célibataires que mariées ou 
religieuses même si dans l’ensemble, 
les prêtres tendent à l’attribuer à dos 
couples.

Pour une, Sr Denis se prévaut de 
cette permission et, dans sa paroisse 
natale, à Québec, elle n’a pas hésité 
a porter la communion à son père ma­
lade. Aujourd’hui, c’est sa mère qui 
suit ses traces.

— Quelle a été la réaction de votre 
père ?

— H a passé une réflexion que plu­
sieurs fidèles endosseront, je crois. 
Il a affirmé: “Ça rend le Seigneur plus 
près de nous”.

Une religieuse, Sr Marie Amédée, 
de la paroisse St-Joseph, soutient pour 
sa part que c’est un immense plaisir 
pour elle que de distribuer la commu­
nion aux malades qu’elle visite régu­
lièrement. “J’apportais un grand ré­
confort aux malades et par le fait mê­
me, je ne me sentais pas indigne d’al­
léger la tâche des prêtres”, explique- 
t-elle. D’ailleurs, les malades avaient 
été préparés à cette innovation et tous 
ont finalement très bien accepté le fait”.

A toutes les deux ou trois semaines, 
a l’église St-Esprit, M. et Mme Ca­
mille Labrecque servent la messe et 
donnent la communion aux fidèles qui 
assistent à la messe du samedi soir.

“C’est une cérémonie très émouvan­
te et très impressionnante, à chaque 
fois, de commenter Mme Labrecque. 
La première fois, j’étais particulière­
ment nerveuse car, étant de nature 
timide ,il m’était difficile d’affronter 
les gens; d’autant plus que ne je sa­
vais pas quelle allait être leur réac­
tion”.

— Et comment les fidèles ont-ils
réagi?

— Je crois qu’ils ont réalisé que je 
faisais de gros efforts sur moi-même 
et certains m’encourageaient d’un sou­
rire. Mon mari et le prêtre célébrant 
distribuaient également la communion 
et les gens venaient tout aussi bien à 
moi qu’à eux.

Par ailleurs, Mme Labrecque men­
tionne qu’une autre dame a eu l’im­
pression que les fideles la fuyaient au

Sr Lucienne Roy distribue la communion aux malades qu'elle visite II y a quelques années encore, ce 
geste de fraternité n’aurait pas été accepté . . . surtout posé par une femme.

L’abbé Claude Paradis, secretaire de la commission diocésaine de li­
turgie, et Sr Lucille Denis, unique femme membre de la même com­
mission, discutent d'un problème touchant la liturgie, problème qui 
leur a été soumis par des paroissiens.

moment de la communion mais notre 
interlocutrice souligne qu’elle n'a rier. 
remarqué de semblable.

Dans un autre ordre d’idée, souli­
gnons que même si les paroisses ne 
le mettent pas en pratique, les fem­
mes et les hommes choisis pour rem­
plir un ministère permanent pourraient 
recevoir une désignation solennelle qui. 
comme le souligne l’abbé Paradis, 
ressemble à une ordination aux ordres 
mineurs. Des directives sont données 
à cet effet dans l’Instruction Custos 
fidei de Paul VI.

Fonction la plus importante
L’abbé Paradis estime cependant 

qu’il existe un autre rôle liturgique 
plus important que les femmes peu­
vent maintenant remplir. “Etre lec­
teur constitue la fonction la plus éle­
vée avant celle de diacre car le lec­
teur proclame la parole de Dieu”, af­
firme le secrétaire de la commission 
de liturgie.

Toujours selon lui, la grande réfor­
me liturgique porte sur la proclama­
tion de la parole et sur l’importance 
accordée aux lecteurs. “Et. d’ajouter 
l’abbé Paradis, elles sont plusieurs 
centaines de femmes à faire les lec­
tures dans le diocèse de Sherbrooke”.

Depuis 1969, année où le sanctuaire 
de l'église est devenu pour la premie­
re fois accessible aux femmes autres

que les moniales, les femmes ont gra­
duellement été habilitées à proclamer 
les intentions de la prière universelle, 
à prendre la direction des chants et 
des prières, à animer les commentai­
res. à faire l’accueil, à organiser les 
processions d’entrée, de présentation 
des dons et à faire la quête

Opinions variées
Toutes ces innovations ne sont pas 

sans susciter divers commentaires et 
les opinions ne sont certes pas unani­
mes. Selon Sr Lucille Denis, l’opposi­
tion se manifeste autant chez les 
femmes elles-mêmes que chez les hom­
mes laïques et les prêtres.

Chez les femmes, il s’agit davanta­
ge de réticence que d’opposition. “El­
les sont marquées par les pressions 
sociales et l'effacement que la société 
exige d’elles, d'expliquer Sr Denis. 
Plusieurs n’oseraient même pas son­
ger qu’elles peuvent remplir ces fonc­
tions liturgiques surtout celles qui ont 
une conception très sacralisée du sa­
cerdoce”.

Une dame à qui on offrail de porter 
la communion à son mari alité, a ré­
torqué: “Je ne me sens pas digne de 
le faire. Qu’est-ce que mes enfants 
vont dire de moi?”

Selon l'abbé Paradis, si un appel gé­
néral est lancé pour remplir les fonc­
tions lilurgiques, les femmes tout

comme plusieurs hommes d'ailleurs, 
n'oseront pas s’avancer et proposer 
leurs services. Les responsables doi­
vent plutôt faire des contacts person­
nels,

— Quels sont les arguments soule­
vés par les hommes et les prêtres qui 
s'opposent à une participation plus ac­
tive des femmes?

— Bien souvent, de dire l’abbé Pa­
radis, les arguments ne touchent pas 
la liturgie proprement dite. On parle 
plutôt de tenue vestimentaire des 
femmes et de leur timbre de voix.

— Croyez-vous que toutes ces nou­
velles permissions accordées aux fem­
mes dans la liturgie, constituent un 
premier pas vers l’accession des fem­
mes au sacerdoce?

— Je ne le pense pas, affirme l'ab­
bé Paradis, car il y a eu dans l’his­
toire des époques où les femmes rem­
plissaient des rôles encore plus impor­
tants et plus rapprochés du sacerdoce. 
Ainsi, des femmes ont été diaconesses. 
Ce qu’elles peuvent accomplir aujour­
d'hui semble minime comparative­
ment aux fonctions diaconales d'au­
trefois.

Quant h Sr Lucille Denis, elle consi­
dère que le rôle accru des femmes 
dans la liturgie incite, tout de même 
les fidèles à s'interroger sur l’exclu­
sion des femmes du ministère sacer­
dotal.

Quand le mari et la femme deviennent servants de messe La lecture de l’epître
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La Franc-maçonnerie, une histoire qui dépasse les frontières du temps f la tribune reportage j
Nul ne peut dire avec précision quand naquit le mouve­

ment maçonnique. Chose certaine, l’ordre a subi l’influence 
des sociétés initiatiques de l’Antiquité, et l’on aurait même 
trouvé des traces de sa présence lors de la construction du 
premier temple de Salomon. De nouveaux indices de la pré­
sence maçonnique se retrouvent dans de la construction du 
second temple, après que le premier eut été détruit par les 
Chaldéens en 587. Les pyramides et les tombeaux d’Egypte 
portent eux-aussi la marque distinctive de leurs constructeurs, 
et il est aujourd’hui prouvé que des confréries de constructeurs 
romains et celtes or été formées durant cette époque. Cette 
franc-maçonnerie, dite “opérative’’, fut supplantée par la 
franc-maçonnerie “spéculative”, née avec les confréries de 
constructeurs de cathédrales du Moyen Age. L'on passe de 
l’action à la pensée, et c’est cette même orientation qui guide 
toujours la franc-maçonnerie contemporaine.

C’est de cette époque que nous vient le nom franc-maçon. 
Maçon parce que les premiers membres devaient obligatoire­
ment se recruter dans cette corporation, et franc, parce que 
les maçons, peu nombreux à cette époque, avaient le privi­
lège de passer d'un pays à un autre au gré des besoins, sans 
plus de complications.

Des corporations se forment, sous l’instigation, nous dit-on

mais sans preuve, d'Albert le Grand. Chose certaine, les “lo­
ges" ou ateliers de tailleurs de pierre furent très prospères 
aux XlVe et XVe siècles, particulièrement en Allemagne. Un 
mouvement d’ensemble se forme dès 1459, avec Ratisbonne 
comme centre, où 19 loges s’unissent pour reconnaître comme 
chef suprême le président de la loge de la cathédrale de Stras­
bourg. Les participants à ces ateliers font des collectes pour 
les pauvres de l'époque et, avec les années, deviennent une 
puissance financière considérable. Ces croisés, dont beaucoup 
étaient de l’ordre des chevaliers du Temple, acquérirent d'im- 
portanles richesses, et devinrent les banquiers du pape et de 
plusieurs princes. Philippe le Bel, ne pouvant régler ses dettes 
avec eux, fit incarcérer le grand maître de l’ordre, Jacques 
de Molay, et tous les chevaliers qui se trouvaient en France. 
Après un simulacre de procès, il les fit tous périr sur le bûcher. 
Enfin, le pape Clément V avait supprimé l’ordre dès 1312, sous 
la pression du roi français.

L’événement capital dans l’histoire de la franc-maçonne­
rie eût lieu à Londres, le 24 juin 1717, par la création de la 
Grande Loge de Londres. L’on élit alors un grand maitre an­
nuel, l'on rédigea un livre de Constitutions qui demeure tou­
jours la grande charte de la franc-maçonnerie universelle.

Cette charte prône la liberté de conscience, que l’on mettra 
des siècles à accepter ailleurs.

C’est à la suite de ce livre de Constitutions que le mouve­
ment se répandit littéralement à travers le monde entier, par­
ticulièrement en France, avec l’érection, en 1773, du Grand 
Orient de France. L’habitude de la discussion s’implante chez 
les gens, qui se considèrent égaux quelle que soit leur condi­
tion sociale. Ce climat a certainement contribué à la révolu­
tion française, et à la création subséquente de la Ille Républi­
que.

Le XIXe siècle voit une franc-maçonnerie participer aux 
grands courants humanitaires qui aboutissent à la suppres­
sion de l’esclavage grâce surtout aux efforts du franc-maçon 
Victor Schoeleher, et à la fondation de la Croix-Rouge, oeuvre

Les Chevaliers de Colomb: 
le pendant catholique des 

loges maçonniques
La reconnaissance de la pa- Depuis sa fondation, la franc- 

ternité de Dieu et de la fia- maçonnerie a toujours été con- 
ternité entre les hommes sont damnée par l’Eglise catholi- 
les deux conditions qu’un hom- que. Cette dernière voyait dans 
me doit remplir s'il veut être ces groupements une puissan- 

d’un autre franc-maçon. Henri Dunant. A l’origine des mesu- accepté dans une loge maçon- ce spirituelle occulte, qu'elle 
res sociales de premier ordre (protection des femmes et des nique Ceci est vrai pour le associait vite avec des menées 
enfants, Code du travail, enseignement public, laïque, gratuit monde entier sauf pour le démoniaques. Mais la princi- 
et obligatoire), le mouvement a repris, après 1945. son action Grand Orient de France, athée pale raison du désaccord Egli- 
humanitaire. depuis sa fondation. Une orga- se-franc-maçonnerie repose sur

Aujourd’hui, loin d’être disparus, les franc-maçons sont nisation parallèle existe eepen- la force conservatrice de 1E- 
900,000 membres en Amérique, et plusieurs millions à l'échelle dant en France pour les franc-
mondiale. Serait-ce pour quelques autres millénaires ? L’His­
toire connaît parfois de ces répétitions étranges.

A Sherbrooke: peu de francophones chez les Francs-maçons
glise qui s’opposait, jusqu’au 

maçons croyants. Les membres tout récent Concile Vatican II, 
de la société disent vouloir pra- à l’esprit de liberté de cons- 
tiquer la tolérance, la frater- cience des loges. Cette querel- 
nité et la solidarité. Leur but le datait de 173F, alors que 
est moral, et ils veulent tra- Clément XII prononça une ex-

Rencontrer un franc-maçon, ’Est ont découvent une mon- établir une loge. En 1853, le 
un vrai de vrai, n’est pas aus- tagne appelée Owls Head. Golden Rule Lodge a institué
si difficile qu’on le croit gé­
néralement. Après quelques 
démarches relativement sim­
ples, je parvins à contacter 
“le mien”, un alerte vieux 
monsieur du nord de la ville. 
Ancien grand maitre d’une lo­
ge sherbrookoise, il occupe 
également le deuxième poste 
en importance de la confrérie 
pour tout le Québec.

Son nom: je regrette, il a 
préféré garder l'anonymat 
afin de se conformer aux rè­
gles de l’ordre. 11 a pourtant 
répondu à la majorité des 
questions que je lui ai posées:

—Depuis quand la franc-ma­
çonnerie existe-t-elle au Qué 
bec?

“La première loge qui fut 
formée le fut dans la ville de 
Québec, quand les anglais con- 
quérirent le Canada. Puis, 
après la révolution américai­
ne, les loyalistes qui fuvèrent 
les Etats-Unis formèrent plu­
sieurs nouvelles loges.

Dans les Cantons de l’Est, 
la première loge fut établie 
par des loyalistes à Stanstead, 
en 1803”.

-—Existe-t-elle toujours?
“Oui. c'est ce qu'on appelle 

la “Golden Rule Lodge”. En­
suite le mouvement s'est ré­
pandu jusqu’à Montréal

Un peu avant 1853. un grou­
pe d’arpenteurs qui travail­
laient dans les Cantons de

Quand ils sont monté ils ont un pèlerinage annuel à cet 
trouvé sur le sommet une pe- endroit, et, depuis, nous nous
tite entrée qui donnait sur une 
excavation d’environ trente 
pieds de large par cinquante 
pieds de longueur. Puisque les 
arpenteurs étaient des francs- 
maçons, ils ont trouvé que 
c’était une belle place pour

y rendons à chaque année pour 
y tenir une assemblée. Depuis 
ce temps-là, ça c’est répandu 
dans les Cantons de l’Est. Il 
y a quinze loges seulement 
dans les Cantons de l’Est”.

—Forme-t-on une nouvelle

mmÆm
La loge des Francs-maçons à Sherbrooke

loge à cause du nombre trop 
élevé de membres de la loge 
mère?

"Non, mais cela est quelque 
chose que je n’aimerais pas 
discuter”. “Tout ce que je 
puis vous dire c’est que, pour 
qu’un homme soit admis dans 
la société des francs-maçons, 
il faut qu’il croit en l’existen­
ce de Dieu et en la fraternité 
entre les hommes. La religion 
n’a pas d'importance, à con­
dition qu'il croit en Dieu. 11 
peut être protestant, catholi­
que. indou, chinois... Il lui faut 
être introduit par un autre 
franc-maçon, et, après enquê­
te sérieuse, il sera accepté ou 
refusé. Tous entrent dans la 
société sur le même pied, quel­
que soit leur situation ”

— Et à Sherbrooke ?
“La première loge a été 

fondée en 1853. C’est la Vic­
toria Lodge, sur la rue Pros­
pect. Ensuite on a la loge de 
Prince of Wales, établie en 
1877.”

—Les Francophones de la 
région semblent-ils s’v inté­
resser ?

“Non, non. Je vais vous di­
re pourquoi. Il y en a beau­
coup qui sont rentrés parce 
qu'on les considérait comme 
du monde honnête, honorable, 
mais ils s’attendaient que l’on 
soit des révolutionnaires. C'é­
taient des gens qui étaient 
mécontents contre leur égli­
se1. et qui voulaient sortir leur

émotion chez nous. Mais l’une 
de nos lois orales (unwrit­
ten law) stipule que la reli­
gion et la politique ne sont 
jamais discutées dans nos réu­
nions sous aucune circonstan­
ce. Ces gens furent donc dé­
çus.”

—Quelle est la situation 
dans le reste du Québec et 
du Canada ?

“En plus des loges dont je 
viens de vous parler, on en 
trouve une à Magog, tine à 
Ixmnoxville, une trentaine à 
Montréal; toutes les loges du 
Québec sont gouvernées par 
la grande loge du Québec, si­
tuée à Montréal. Comme ail­
leurs, les chefs sont élus par 
la majorité. Dans le reste du 
Canada, l’on trouve environ 
trois cent quarante loges d’un 
océan à l’autre.”

— Et du point de vue fi­
nancier, pouvez-vous me don­
ner quelques exemples pré­
cis de ce que vous faites de 
l’argent à votre disposition?

“Tous recevons $5.00 de 
chaque membre par année. 
L’argent qui est ainsi ras­
semblé est envoyé à notre siè­
ge social à El Paso, aux E- 
tats-Unis. De là, ils distri­
buent l’argent selon les be­
soins de chaque région. Avec 
900.000 membres en Améri­
que. vous comprenez que cela 
fait beaucoup d'argent à don­
ner. Nous avons un fond fixe 
de $125.000 duquel nous tou­
chons les intérêts bi-annuel-

vailler au perfectionnement in­
tellectuel et social de l’huma­
nité. C'est du moins l’objectif 
qu’ils se donnent. Cette société, 
longtemps secrète, commence tère qui se dégageait des loges

lement. De plus, nous avons 
à notre emploi cinq ou six 
cirques qui nous rapportent à peine à ouvrir ses portes, 
aussi des profits. Avec tout Ajnsj je Grand Orient de Fran- 
l’argent accumulé, nous ai- ce achète-t-il des émissions ra­
dons les membres dans le be- diophoniques afin de mieux ren-

communication contre tous les 
membres de la corporation.

Pour lutter contre le mys-

soin, nous faisons des dons a 
de nombreux pauvres non- 
francs-maçons, surtout dans 
la période de Noël, nous ai­
dons les veuves de nos com­
pagnons décédés, nous pay­
ons les études de nombreux 
étudiants en théologie, et sur­
tout, nous couvrons tous les 
frais de 23 hôpitaux, dont 19 
aux Etats-Unis, un aux Phi­
lippines. un au Mexique et 
deux au Canada, un à Win­
nipeg et un à Montréal. Tous 
ces hôpitaux sont pour les 
enfants déshérités. Ils ne 
paient aucun transport pour 
s’y rendre, et ils n’ont rien 
à payer pour les soins qu’ils 
reçoivent. A Montréal, par 
exemple, les enfants (moins 
de 16 ans) ont des profes­
seurs français et anglais, a- 
fin de ne pas leur faire per­
dre du temps d’école.”

— N’y a-t-il que les enfants 
des membres qui peuvent 
profiter de ces avantages?

“Non monsieur. Tous les 
enfants pauvres peuvent y 
aller. C’est pas vrai qu’on 
écrase des croix ou qu’on a- 
dore le diable, monsieur

seigner la population sur ses 
buts et les moyens qu’il entend 
prendre pour les réaliser. Au 
Québec cependant, vu le long 
antagonisme qui a opposé les 
franc-maçons à l’Eglise catho­
lique, l’on est beaucoup plus 
discret de part et d'autre.

Celle corporation possède rie 
nombreux symboles, auxquels 
les membres n’attachent aucu­
ne importance magique, mais 
qui leur permettent de se re­
connaître entre eux. La con­
frérie maçonnique est univer­
selle, tous les groupements 
considérant qu’ils font partie 
d’un même tout, bien que les 
loges possèdent leur propre au­
tonomie. Les diverses obédien­
ces nationales sont souveraines, 
et se réclament de philosophies 
différentes. De tendance reli­
gieuse et dogmatique dans les 
pays anglo-saxons, elles sont 
libérales et agnostiques ail­
leurs. Orientées vers la bienfai­
sance, elles ont besoin d’un cli­
mat relativement libéral pour 
s'épanouir. Ainsi toutes les dic­
tatures, à l'exception de Cuba, 
ont condamné et condamnent

Textes et photo: 
Mario Fontaine

et qui attirait d’autant plus les 
gens, l’Eglise a vu à la forma­

tion des Chevaliers de Colomb, 
en quelque sorte le pendant re­
ligieux catholique de la franc- 
maçonnerie.

La longue animosité catho­
lique-franc-maçon tend à se 
résorber, mais, comme on le 
confirme à la chancellerie de 
l’Archevêché de Montréal, les 
catholiques demeurent très pru­
dents face au mouvement.

Cependant, il convient de 
dire qu’il n’y a plus d’excom­
munication prononcée contre 
un catholique parce qu’il fait 
partie d'une loge quelconque. 
Quand assistera-t-on mainte­
nant à un rapprochement 
Franc-Maçons-Chevaliers de 
Colomb? Il est probable que 
les choses en viendront là un 
jour, parce que dans l'Amé­
rique tout entière ces deux 
corporations s’entendent ad­
mirablement bien et font ré­
gulièrement des soirées com­
munes, sauf au Québec, où lestoujours la franc-maçonnerie

Nous autres, on aime mieux elle est proscrite en Chine, dans premiers pas d un rappioche- 
aider nos frères plutôt que de l’Est européen, en U.R.S.S., en ment possible sont toujours
leur nuire. au Portugal, très hésitantsEspagne

mill ill!!!!

/ \administration 
municipale

avec Denis Bachand
objectif

Le budget par objectif corn- palité pourrait démontrer une 
porte trois grandes phases d'é- forte probalité de diminution
laboration: la PLANIFICA­
TION, la PROGRAMMATION 
et enfin DEVALUATION. D’ap­
parence un peu compliquée, cet­
te méthode de budget demeure 
accessible à toutes les munici­
palités si petites ou si grandes 
soient-elles.

Pour plusieurs, la planifica­
tion semble être un luxe réser­
vé exclusivement aux grandes 
sociétés multi - millionnaires, 
aux Gouvernements Fédéral ou 
Provincial, ou encore aux très 
grandes villes fortes d’une équi­
pe considérable d'officiers per­
manents spécialisés. Certains 
administrateurs municipaux se 
disent en effet trop occupés à

progressive de la population ou 
encore simplement une stabilité 
à peu près totale.

Une telle connaissance du 
mouvement de la population est 
sans aucun doute le facteur dé­
terminant de la politique de 
dépense et d'investissement de 
toute municipalité. C’est sûre­
ment le fondement de toute 
planification municipale.

Voyons ces alternatives en 
fonction d’une action appropriée 
pour chacune, en termes de 
planification.

Croissance probable à 5,000, 
7,000, ou 10,000 en 10 ans

Si une étude sérieuse du mou-
solutionner les problèmes qui vement de la population appor- 
surviennent chaque jour, trop te de tels résultats, il va de 
nombreux, pour pouvoir consa- soi que le Conseil doive tout de

de la première catégorie met­
tront l’emphase sur une pro­
motion industrielle plus diver­
sifiée en planifiant la mise en 
place de parcs industriels bien 
aménagés, celles de la deuxiè­
me catégorie s’appliqueraient 
à conserver pour leurs habi­
tants le plus grand confort ‘ré­
sidentiel’ possible en planifiant 
la mise en place d’équipements 
de loisirs communautaires, de 
transport en commun et pro­
tection publique, entre autres. 
Les municipalités de la derniè­
re catégorie sont probablement 
éloignées des grands centres 
urbains et par conséquent doi­
vent prévoir la mise en place 
d’équipements pouvant servir à 
accueillir une population à la 
fois mobile et friande des mê­
mes conforts que ceux qui pour­
raient être trouvés dans une 
plus grande municipalité.

duira sans doute par une pré­
occupation à maximiser le 
bien-être de ses contribuables 
en limitant l’endettement et 
les dépenses nouvelles d’in­
frastructure, c’est-à-dire en 
s’employant à maintenir un 
niveau de dépense et de taxe 
à peu près constant d’année 
en année, en mettant l’empha­
se sur la qualité des services 
existants plutôt que sur la 
quantité de nouveaux servi­
ces futurs.

En définitive, la planifica­
tion municipale repose sur des 
prévisions ‘éclairées’ de ce que 
réserve l’avenir en terme de 
mouvement de la population 
d’une part, et aussi en terme 
de l’orientation probable de

avec Jean-Pierre Gagnon.

Loubier face au 
défi unioniste

QUEBEC — Elu grâce à 
l’influence de la députation de 
son parti, le nouveau chef de 
l’Union nationale ramasse les 
lambeaux d’une formation po­
litique dont l’assise électorale 
lui fut ravie lors des derniè­
res élections générales.

Gabriel Loubier se retrou­
ve, dix ans plus tard, dans 
une position semblable à celle 
dans laquelle s’était retrouvé 
Daniel Johnson, en 1961. au 
lendemain du congrès, par un
concours de circonstances et 

chaque municipalité en fonc- autres..., alors qu’il avait dé- 
tion de sa ‘mission’, touristi- fait de justesse Jean-Jacques 

industrielle, résidentielle Bertrand.

crer un peu de leur temps à 
la planification. Or, voilà jus­
tement que ces problèmes 
‘inattendus’ quotidiens pour­
raient en grande majorité être

suite orienter toutes ses déci­
sions budgétaires présentes 
dans une direction de mise en 
place d’équipements munici­
paux pouvant être facilement

que,
ou autre.

Une étude très intéressante 
préparée par M. Bernard Ro- 

Dans un tel cas, la planifica- bert et publiée par le Bureau

Municipalités dont la population 
tend à diminuer

prévus et par conséquent solu- agrandis à des coûts minimes
tionnés d’avance grâce à une 
bonne planification. En effet, 
planifier est avant tout prévoir.

Les prévisions qui sont le plus 
discutées et le plus controver­
sées sont sans doute celles 
ayant trait à la météorologie.

La planification va un peu 
plus loin que la seule prévision, 
cependant. La question n’est 
pas surtout de savoir si il fe­
ra beau, ou mauvais; elle con­
siste plutôt à se préparer des 
activités en fonction des deux 
alternatives. Peu importe que

d’année en année, pour finale­
ment atteindre les maxima pré­
vus dans l’étude, à la fin de la 
période.

Avec de telles perspectives 
d'avenir, le Conseil aura de 
plus une attitude beaucoup plus 
ouverte en matière d'emprunt, 
d’émission d’obligations et d’in- 
vestissemenl en général.

Connaissant le taux approxi­
matif de croissance de la po­
pulation, il devient relativement 
facile de prévenir les besoins 
futurs en termes de logement,

tion est tout autant importante 
puisqu’il y va de la survie mê­
me de la municipalité.

Les causes d'une diminution 
progressive de la population 
d’une municipalité peuvent être 
nombreuses et seule une con­
naissance précise de celles-ci 
permettront une planification 
adéquate de sa destinée. Dans 
la plupart des cas, ces diminu­
tions sont le résultat d'un chan­
gement technologique dans l’in­
dustrie majeure de la munici­
palité. Dans d'autres, les dimi­
nutions de population peuvent 
être causées par l’absence d’un

de la Statistique du Québec, 
intitulée : “PROFILS MIGRA­
TOIRES, Comtés et Régions,

Il faut cependant insister sur 
le mot “semblable”, dont la 
signification est différente d'i­
dentique”. En effet, bien que 
semblable, la situation politi­
que dans laquelle se trouve 
actuellement Gabriel Loubier 
n’est guère identique à celle

Province de Québec” donne de.1961; c’e,st P°ur(B,oi le défi
unioniste n en sera que plus 
difficile encore à relever.une vue d’ensemble très perti­

nente sur le mouvement de la 
population au Québec entre les 
années 1961 et 1966.

On y constate par exemple 
que seulement 18 Comtés sur 
66 bénéficient d’une hausse de 
la population durant celte pé­
riode. Ces hausses varient en­
tre 0.30% à Richelieu et 14.15% 
à Québec, en passant par Sher­
brooke avec 7.14% et Sague-

Quel rentre ?

Tout au cours de sa campa­
gne qui devait le mener à la 
tête des Unionistes, Gabriel 
Loubier a souhaité que son 
parti reprenne, vis-à-vis l’é­
lectoral, la place qui lui re­
vient de droit, soit le centre. 
Ce fut d’ailleurs la position, 
assez peu confortable il va s’en 
dire, qu’adopta l’Union natio-

système routier adéquat vers oay avec 12.94%. Par ailleurs, na]p ^uran) ]e “règne” de Da-

l’une ou l’autre des alternatives dé gout et d aqueduc, de ser- 
‘probable’ se produise, pourvu v’ces communautaires de ioi- 
que la marche à suivre selon 
chacune soit également bien dé­
finie à l’avance.

Puisque le budget d’une mu­
nicipalité dépend en grande 
partie du nombre des contribua­
bles et de la valeur de leurs 
biens fonciers à un moment 
donné, il est possible de pré­
voir les revenus futurs, même 
à long terme en supposant di­
vers taux de croissance basés 
soit sur l'expérience passée, 
soit sur des projections faites à 
l'échelle nationale adaptées à 
un secteur en particulier.

D’autre part, une étude sem­
blable dans une autre munici-

vices communautaires de 
sir et de sport, etc.

Une étude plus approfondie 
des causes d’une telle croissan­
ce pourrait aussi influencer les 
décisions du Conseil en matiè­
re de planification. Par exem­
ple, l'économie de la municipa­
lité pourrait reposer entière­
ment sur la présence d’une en­
treprise majeure ( Exemple- 
Bombardier à Valcourt) ou en­
core pourrait dépendre d’une 
situation géographique (Ban- 
lieu d'une grande ville i ou en­
core pourrait dépendre de la 
présence d'une richesse nalu- 
relle abondante, soit minière, 
touristique ou autre.

Alors que les municipalités

les marchés de consommation. 
Enfin, plusieurs municipalités 
souffrent d’un phénomène irré­
versible d’urbanisation de plus 
en plus intense, ne pouvant 
plus retenir l’apport d'une jeu­
nesse instruite à la recherche

les Comtés de Matane, L’Islet, 
Montmagny, Wolfe et Fronte­
nac comptent parmi les 24 qui 
accusent des diminutions de 
population supérieures à 10%.

Cette excellente étude pour­
rait constituer le début d’une

d’un plus grand défi à relever, analyse locale du mouvement
lequel se trouve plus naturelle­
ment dans les grandes villes.

Municipalités à population 
stable

Une municipalité pourrait se 
satisfaire du maintien d’une

de la population à date, dans 
le but de déceler des tendan­
ces pour l’avenir. Au sujet de 
l’avenir, le lecteur pourra con­
sulter un autre excellent ou­
vrage préparé par Gilles Lebel 
du Ministère de l’Industrie et 

certaine stabilité de la popu- du Commerce du Québec, inf­
lation et même la promouvoir.

Sa planification à long ter­
me et surtout son action à 
court terme devra alors res­
pecter cet objectif qui se tra-

tulé “Horizon 1980”, qui com­
me son nom l’indique, étudie 
les perspectives du Québec 
pour les vingt prochaines an­
nées.

niel Johnson. Celui-ci, on s’en 
souvient, préconisait une jour­
née l’égalité ou l’indépendan­
ce”. alors que le lendemain il 
se faisait rassurant devant les 
fédéralistes.

On doit toutefois se deman­
der si cette position est enco­
re rentable devant l’électorat 
à l’heure de 1971 ? En com­
parant la situation politique 
actuelle à celle de 1961, et 
même 1966, on constate que 
les rapports de force ne sont 
guère comparable.

En effet, en 1966, le Québec 
vivait les dernières heures du 
bipartisme.

Certes, quatre formations

blement pour l’indépendance 
nationale — et n’avaient rien 
de comparables aux nouvelles 
formations en présence, soit 
le Parti québécois et le Ral­
liement créditiste.

Nous en étions donc au bi­
partisme pur et simple.

Mais, depuis les dernières 
élections générales, les forces 
en présence sont raparties 
différemment : le Parti qué­
bécois, et le Ralliement cré­
ditiste sont devenus des for­
mations politiques puissantes 
dans l’ensemble de la province 
et ont, chacune, une idéologie 
propre.

Ainsi, l’Union nationale, qui 
revendique encore le centre 
devra trouver une formule con­
ciliable entre les idéologies de 
ces deux partis qui, comme 
on le sait, se sont partagés 
les votes auparavant accordés 
à l’UN. Sans doute, la posi­
tion centriste sera facile à 
établir, sur le strict plan des 
idées. Cependant, cette posi­
tion sera-t-elle électoralement 
rentable ? La seule façon pré­
cise de le savoir, c’est d'en su­
bir le test électoral.

répondant. l’ensemble des 
observateurs s'entendent pour 
souligner les dangers de la po­
sition centriste dans le con­
texte politique actuel. En ef­
fet. déjà les deux autres par­
tis d’opposition jouissent d’or­
ganisations mieux structurées 
et d'un membership plus im­
portant que lors des dernières 
élections générales. Lors des 
élections partielles de Cham- 
blv, le PQ a démontré que sa 
popularité n’a guère été at­
teinte par la crise d’octobre, 
alors que l’élection fédérale 
partielle dans Trois-Rivières 
a démontré que les Créditistes 
y étaient encore plus nombreux 
que lors des élections fédéra­
les générales précédentes, de 
même que lors des élections 
provinciales.

L’Union nationale pourra t- 
elle rallier de nouveaux parti­
sans parmi ceux qui furent des 
partisans péquistes ou crédi- 
tistes ? Cela semble plutôt 
difficile. En fait, elle n’a pas 
le choix: même en adoptantpolitiques différentes se pré- ... . __. .

sentaient devant l’électorat, ,,np ï10s,,1nn Indépendantiste, 
mais deux d’entre elles n’é- nr P°urra!‘ P'f
(aient: guère organisées le Ral- dlv,scr 'es voix indepcndantis-
liement national et le Rassem- (Voir LOUBIER P. Il, Col. 8)

Le vocabulaire de la radio et la télévision
26. EMISSION

1. PROGRAM(ME)
2. BROADCAST (Radiodiffusion)
3. TELECAST (Télévision)
Tout ensemble sonore ou visuel que transmettent les on­
des.

27. EMISSION EN DIFFERE
PRE-RECORDED BROADCAST
Emission enregistrée en vue d’une diffusion ultérieure. On 
dit aussi : émission, écoute différée.

28. EMISSION EN DIRECT 
LIVE BROADCAST
Emission qui passe sur les ondes au moment même où 
elle est réalisée.

29. EN CHAMP 
ON CAMERA
Se dit de tout ce qui est dans le champ de la caméra et 
qui. de ce fait, apparait à l’écran.

30. GENERIQUE 
CREDITS
Partie d’une émission où sont donnés les noms des per­
sonnes qui ont participé à la réalisation d'une émission.

31. GIRAFE
MIKE BOOM. BOOM
Longue tige montée sur chariot et portant le micro.
(Voir perche.)

32. HORAIRE DES (EMISSIONS)
(PROGRAM) SCHEDULE
Liste des émissions avec leurs dates et leurs heures. 
Brochure donnant cette liste.

33. IMAGE 
PICTURE
Plan qui entre dans la composition d’une émission de té­
lévision.
Ce'mot désigne, d'une manière large, tout ce qui paraît 
sur le petit écran, par opposition au son (Lar. diet, télév.).

34. INDICATIF 
THEME
STATION IDENTIFICATION 
NETWORK IDENTIFICATION
1. Mots, phrase ou fragment musical annonçant le début 

ou la fin d’une émission régulière
(On distingue l’indicatif parlé, de l’indicatif musical).

2. Lettres ou symbole permettant à une station ou à un 
réseau de s’identifier.

35. LAMPE ECRAN 
(voir tube image.)

36. MIRE
TEST PATTERN. TEST CHART
Image fixe permettant de procéder au réglage pour obte­
nir une qualité optimale des images.

37. MAGNETOPHONE 
TAPE RECORDER
Appareil destiné à l’enregistrement des sons sur ruban ou 
fil magnétique, en vue d'une reproduction ultérieure. 
(Diet, des sciences).

38. MAGNETOSCOPE 
VIDEOTAPE RECORDER
Appareil qui sert à l’enregistrement des images et du son 
sur bande magnétique appropriée.

39. MENEUR I)E JEU 
MODERATOR
Celui qui anime une émission en orientant une discussion 
ou un jeu entre les participants.
(Voir animateur, annonceur.)
Ne pas dire “modérateur”, qui est un anglicisme.

40. MESSAGE 
MESSAGE
Idées essentielles qui se dégagent d’une émission.

41. MICROPHONE, MICRO (Familier)
MICROPHONE, MIKE (Colloquial)
Appareil qui transforme en courant électrique la voix et 
les sons pour les enregistrer ou les transmettre.

^



LÀ TRIBUNf, SHIBBBOOKC, SÂMIDI, 74 JUILUT 1971 3a

# . aaniL.
Service de lecetien à l'mdinfrie 

Service de serviettes continu
i BUANDERIE SHERBROOKE1"53 

LAUNDRY
1 353, Frontenac 

i 750, 12e Ave N.
Sherbrooke 562-2633

il Jf I! i
1, rue Passenger, 

Rock Island

au féminin

L'art de prendre un bain de toilette

PEINTURES de

iLeo Ayotle 
Léon Bellefleur 
Eric Byrd 
Pierre Lecomte

EMAUX de 
Lucille Hotte

ARTISANAT

CHEMIN ST BENOIT DU LAC MAGOG - 843-2492
Coin Chemin Plage Southière Ouvert de 1 hre à 9:30 pm

C • 55177

NOCES D'OR — M. et Mme Georges Dorion célè­
brent cette année leur 50e anniversaire de maria­
ge. A cette occasion, leurs enfants, parents et amis 
jubilaires ont organisé une réception à leur inten­
tion. C’est M. l'abbé Gérard Ringuette qui a bénit 
la réception. Le tout s’est déroulé à la salle May- 
fair de l’Hôtel Sherbrooke. (Photo Royal Roy)

Une infirmière catholique 
congédiée, dans un cas 
d'avortement à Hamilton

HAMILTON (PC) — Une in­
firmière catholique employée 
dans un hôpital de Hamilton a 
l’intention d'en appeler d'une dé­
cision de la Commission on­
tarienne des droits de l'homme 
décrétant que la plaignante n’a- 
vadt pas subi de discrimination 
quand elle a été congédiée a- 
près avoir refusé d’assister un 
médecin au cours d’un avorte­
ment.

Mlle Frances Jean Martin, du 
Henderson General Hospital, a 
l’impression que la Commission 
a rendu sa décision d'après des 
arguments inexacts fournis par 
d'autres employés de l'hôpital.

Mlle Martin était infirmière en 
chef du département d'obstétri­
que à l’hôpital, en fév., quand 
on lui a demandé de fournir son 
aide pour un avortement. Com­
me elle s'y était refusée pour 
des motifs de religion, elle a 
été transférée à l’aile chirurgi­
cale comme simple infirmière, 
subissant ainsi une baisse de

traitement d'environ $80 par 
mois.

Au début du mois, le Commis­
sion des droits de l’homme avait 
décrété que l’infirmière n'avait 
subi aucune discrimination à 
cause de sa religion, mais qu'on 
lui avait retiré ses responsabili­
tés à cause de “son inaptitude 
à appliquer les politiques légiti­
mes de l'hôpital".

Mlle Martin affirme au con­
traire qu’on l’a pratiquement 
obligée à devoir refuser.

"Les autres infirmières m'ont 
dit 'Pourquoi une infirmière en 
chef devrait - elle avoir à ser­
vir d’assistante pour un avorte­
ment’”

Habituellement, a expliqué 
Mlle Martin, une infirmière en 
chef est responsable de la direc­
tion du département et des soins 
aux femmes en travail.

L'infirmière, qui aime son tra­
vail dans l'aile de la maternité, 
estime qu'elle peut faire du bon 
travail sans avoir à donner des 
soins pour des avortements

Les Américains possèdent 95 
pour cent de toutes les baignoi­
res dans le monde et ils en ac­
quièrent chaque année près de 
deux millions de nouvelles. Ce 
serait pourtant une erreur rie 
conclure que les Américains se 
baignent plus que tout autre 
peuple. Jusqu'à ces dernières 
années, on y préférait la dou­
che, plus rapide mais actuelle 
ment, le bain connaît un regain 
de popularité.

Un des facteurs à l'origine 
de ce changement d’habitudes, 
est la nouvelle conception de 
la salle de bains, tant dans son 
décor que dans le dessin des 
appareils hygiéniques. On of­
fre maintenant ces derniers 
dans une variété de styles plus 
confortables et mieux adaptés 
à la vie moderne. La gamme 
des prix est aussi fort étendue 
puisqu'on vend même des bai­
gnoires pour la jolie somme de 
$50,000. Et les salles de bains 
ont troqué la blancheur froide 
de clinique qui les caractérisait 
pour des tons chauds ou gais 
qui invitent à la détente et à 
la flânerie.

L'intérêt accru pour les pro-1 
cédés ou les produits naturels I 
se rapportant au bain, est un 
autre facteur. Par suite d’une | 
connaissance accrue dans le pu­
blic des lois écologiques, quan-1 
tité de nouveaux produits pour 
le bain se réclament de formu­
les à base d’eau de mer, de | 
fruits ou de légumes pour ga­
gner le marché. On donne des | 
recettes d’additifs purs à con­

fectionner soi-même, en guise 
de sels de bains. On redécou­
vre le mérite des sources ther 
males et l’utilité d'un séjour 
dans ces stations. Les villes 
d’eau sont présentement si po­
pulaires, que des compagnies 
aériennes internationales y of­
frent, cet été, des voyages or­
ganisés, a tarif réduit. L’Italie 
et le Mexique sont deux des 
principaux pays qui attirent 
cette clientèle.

Si vous désirez vous offrir le 
luxe de bains d’eau minérale 
à la maison, vous avez sous la 
main, dans l’armoire de la cui­
sine, l’ingrédient de base de 
ces fameuses eaux en même 
temps que l’un des plus anciens 
et des plus purs additifs pour 
le bain. C'est le bicarbonate de 
soude, tenu en haute estime par 
les écologistes parce qu’il ne 
contient pas de phosphates et 
principal composant de plu­
sieurs sources thermales, com­
me celles de Tehuacan et Te- 
quisquiapan, au Mexique. Une

tasse de bicarbonate ajouté à 
votre bain lui donne non seule­
ment les propriétés d’une eau 
minérale mais encore apaise la 
brûlure d une insolation. Et par­
tout où l’été s'appelle la belle 
saison, les coups de soleil ponc­
tuent infailliblement l’époque 
des vacances.

Si vous voulez un bain plus 
que parfait, parfumez-le. Glis­
sez un sachet parfumé de vo­
tre choix dans le bocal de bi­
carbonate que vous conservez 
dans la salle de bains: le bicar­
bonate à son tour embaumera 
votre bain. Ou encore, essayez 
ce truc ancien et charmant: 
confectionnez un sachet en co­
ton à fromage dans lequel vous 
mettez une once de chacun des 
ingrédients suivants: pétales de 
roses, zeste de citron, fleurs 
d'oranger, feuilles de laurier, 
romarin et lavande. Ficelez le 
sachet, déposez-le dans une cas­
serole contenant deux pintes 
d'eau, faites bouillir et ajoutez 
à votre bain.

Coulez-vous dans votre bain 
parfumé et laissez-vous trem­
per a loisir, rien que pour vous 
détendre ou pour faire un brin 
de lecture. Avec quelques sous 
et quelques notions d’art de vi­
vre, c’est le grand luxe chez 
soi, à volonté.
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( COURRIER DE FERNANDE )

Le deuxième violon

v

Q. — Depuis quelques semai­
nes, je sors avec un garçon qui 
a vécu avec une femme sépa­
rée pendant plusieurs années.
Je ne sais pas au juste ce qui 
est arrivé. Tout ce qu'il m'a 
dit c'est qu'il avait eu de bon­
nes raisons de la laisser et 
qu'il ne voulait plus en enten­
dre parler. C'est ce que je fais, 
j'en parle pas. Je crois que je 
l'aime déjà, lui a l'air de m'ai­
mer, seulement mes soeurs et 
mes amies me disent qu'il ne 
faut pas être fière pour sortir 
avec "ça”, ce "restant-là". 
Moi, je ne vois rien d'extraor­
dinaire là-dedans parce que je 
pense que ce n'est pas pire 
qu'un veuf ou bien des gars qui 
trottent avec n'importe qui mais 
qui ne vont pas s'en vanter à 
leur amie régulière.

Il n'y a qu'une chose qui 
m'inquiète; j'ai peur qu'il re- Ç 
prenne evec cette femme. Cro- (: 
yez-veus eela possible? /

INCERTAINE
V

R. — Si vous aimez ce gar- U 
çon, vous n’avez pas à vous 
préoccuper de l’opinion de vos 
soeurs et de vos amies. I! y a 
toujours un peu de jalousie de 
mêlée aux affaires des autres, (j 
Il est bien rare que les amies j, 
soient intéressées assez pour se < 
déranger personnellement pour 0 
arranger la vie des autres. _ h

Le qualificatif qu’on donne à ^ 
votre prétendant est ridicule. ^ 
Même s’il est un reste, comme y 
elles disent, il y a des restes h 
qui sont encore bien accepta- Y 
blés, n'est-ce pas, puisque vous \ 
acceptez de vous en contenter. /

Quant à savoir s'il retourne- 0 
ra à son premier amour, la /, 
chose est possible. Seulement, \ 
personne ne connaît l’avenir v 
alors à vous rie prévoir cette 0 
éventualité et au bout de quel- A 
ques mois de fréquentation ' 
vous serez en mesure rie juger 
de la qualité rie ses sentiments.

Une question de 
caractère

Q. — Je suis mariée depuis 
quelques années à un homme 
qui a de grandes qualités, qui 
me fait bien vivre, mais il v a 
quelqua chose de nos caractè­
res qui ne va pas ensemble. 
Mon mari me garde rancune 
pour des riens. Il passe deux 
ou trois jours sans me parler 
quand il sa choque. Il ne fau­
drait jamais que je le contre­
dise ou que je lui fasse le moin­
dre reproche. Des fois, ce n’esl 
qu'une impatience et il m'accu­
se d'être de mauvaise Humeur. 
J'avoue que je suis prompte et 
peut-être trop sensible mais il 
me semble, moi, qu'il esf moins 
grave de se disputer quand il 
le faut et de ne pas garder de 
rancune.

Trouvez-vous que j’ai rai­

son et comment faire pour 
que mon mari comprenne?

PEINEE
R. — Votre homme n’est pas 
trop commode, c’est certain. 
Il est peu probable que vous 
puissiez l’amener à voir les 
choses à votre façon. Il va 
falloir que ce soit vous qui 
parveniez à vous adapter à 
son mauvais caractère.

"Nous sommes des spécialistes dons 
la vente et lo réparation de machines 
à coudre

DE TOUTES MARQUES".

P. Demchuk C- F Us
DEPOSITAIRE NECCHI

558 ouest, Galt — 562-7642 
SHERBROOKE, Qué.

ECOLE BEAUREGARD Inc.
Cours COMMERCIAL BILINGUE pour jeunes filles.

Entièrement gratuits
SCOLARITE ET LIVRES 

8e à 12e année.

Inscriptions : de 7h. à 10H. p.m.
96, rue Gillespie — 562-451 1 — SHERBROOKE

52262

100
MANTEAUX 

EN CUIR 
VERITABLE

et plus

CHARGEX

Stationnement

Hâtez-vous 
de venir foire 

votre choix 
à ces prix !

Tel
>, rue Alexandre 

562-6898 - Sherbrooke

5eflakwer Tes plus grands magasins à rayons des Cantons de l'Est-Thetford Mines, Sherbrooke, Sfe-Marie, Disraeli

POUR TOUTES 

VOS TOURRURIS • • 
£N PREMIER..UEUr

VOYEZ

its pius grands
IMPORT ATEURS ! 

exportateurs 

DE POURRA 

des CANTONS

de CONFIANCE 

fondée EN 1908

li

■ÛMtÂÜXDE SWlft
-«vsrsr- ».

RAT MUSQUE, cHAT saUvAGE
CHAT SAUVAGt NATURELNkTUREL,
TEINT R0U(;E ' ogC ou capuchon et ou ^99 

bordure de chat sou 9 ^ _ Spcc.ol
b°5 dU m°n,C0 MATURE - hAUSQUE,

-50.00 - *-

\cuwg fl ElïfiANb

jT" Rcg.
PAT MUSQUE, ovcc

nxu __ CHAT SAUVAGE uch0n et
"K'U FOX Lat sauvage sur (TOOfl
capuchon, garniture GR(S Wü
„„ bas du .J,,,00 - 5pcc'°
AMERICAIN. *cg. LOUP TEINT ROUGI

chat SAUVAGt NATUREL^ ROUGE —

sr 5299
sauvage su. «P"'1™ Spcool »
Rég. $350.00 -
RENARD gris AMERICAIN Special

Ràg.îW 00 " n01IL «*« d* VM9
VISON CHINO'S __ Special
renard bleu. ^ ^ ---------

tci vu T NOIR, °veC c0"ct e* U99
5549

5pec'°' $589
RENARD NORVEGIEN Spécial *

Rcg- $6"°0 lhonIcntaU ...
VISON PASTEL-'I'»"' Sp«»l
Rcg. $700.00 - , 5519
CASTORSr*™1 * n

Pc, $799.00 - _Tc„, belge, avec $49
r.°I Me r_...

../•Mi-mW Dt Spécial
locale. *ug. 58»“«V b,a»)
VISON _ MOUTON DE PC» Spfejol

Rcg. $850-00 -
SV/AKARA Spécial
Rcg. $87000 - H . VISON ferle 5-jgg
Vl$ON ^Lé s? RÎo-$'’00000'-Sp ‘
(tous pcoux allonge ___________________^

$99
5199

UX auu.-a--

chapeaux DEjroURRU
Vison poste', v,s rot musqué.

DE 10°?o...N-

[RABAIS
C .>5279

C • 54919

ENTREPOSAGE GRATUIT
Jusqu’o votre demande, dans nos voûtes frigorifiques, 

de toutes fourrures achetées pendant cette vente.
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En compagnie de 
votre agent de voyages

J.-H.-G. BOULANGER,
allez visiter 
le paradis 

de Skanès, 
en TUNISIE !

À Skanès, tout est possible ! C'est le paradis sur terre, 
au beau milieu des lauriers-roses et des bougainvillées, le 
long d'une immense plage de sable fin, l'une des plus 
belles du monde . . . Résidence-club digne d'un milliardai­
re . . . terrasse privée . . . repas gastronomiques trois fois 
par jour . vin à volonté . . . ménage quotidien . . . 
distractions multiples (voile, équitation, ski nautique, 
tennis, pêche, chasse sous-marine, etc. . . . ) possibilités 
d'excursions a travers toute la TUNISIE.

4â LA TRIBUNE, SHERBROOKE, SAMEDI, 24 JUILLET 1971

balayée par les vents alizés. 
Sa principale attraction touris­
tique est le Port English Har­
bour où Lord Nelson occupa 
un poste de capitaine avant de 
se rendre à Trafalgar. Aujour­
d'hui, le visiteur peut voir d'un 
côté l’ancien chantier naval et 
de l’autre une base américaine 
nichée dans les collines — em­
brassant du même coup d’oeil 
l'époque des batailles navales 
de Nelson et l'ère spatiale.

Le carnaval d’Antigua est 
célébré au début du mois 
d'août. Scs orchestres de "steel- 
band ", ses chanteurs de calyp­

so et ses danseurs de limbo 
sont parmi les meilleurs des 
Antilles.

Montserrat
Cette île est une des plus pe­

tites des Caraïbes. Elle fut co­
lonisée en 1632 par les Irlan­
dais et certains visiteurs 
croient déceler encore dans la 
langue parlée aujourd'hui un 
petit accent irlandais. Vrai ou 
non, cette île offre une hospi­
talité très cordiale, qui rap­
pelle celle de l’Irlande. On 
constate de plus en plus la 
popularité de cette île auprès 
des retraités nord-américains

( la tribune des voyages )
qui rêvent de finir leurs jours 
dans les Caraïbes et viennent y 
bâtir des maisons.

Pour le touriste, la princi­
pale attraction est la soufrière 
de Galway, un ravin aux ro­
ches colorées de soufre orange. 
La boue bouillonnante et les 
vapeurs de gaz sulphuiiques 
contribuent à rendre ce pano­
rama fort impressionnant. Les

chutes de Trafalgar et les chu­
tes Great Alps sont des spec­
tacles plus enchanteurs.

La Dominique
L’ile au terrain le plus acci­

denté des Caraïbes La Domi­
nique est une nouvelle venue 
dans le domaine touristique.

C'est un endroit idéal pour 
ceux qui aiment la nature sau­
vage: des monlagnes de pres­
que un mille de haut, des ar­
bres de 125 pieds et des fou­
gères qui peuvent cacher un 
homme: des oiseaux fantasti­
ques, y compris des perro­
quets uniques à cette ile; des 
grenouilles pesant jusqu’à deux 
livres qui font les délices des 
gourmets indigènes; la plus 
grande étendue d’eau chaude 
au monde après celle de la 
Nouvelle-Zélande; et la région 
où vivent encore les derniers 
des indiens Caribs, un peuple 
qui nous donna des mots tels 
que cannibal, ouragan, ranoe 
et Caraïbes.

session de cette ile qui durè­
rent 150 ans, entre les Français 
et les Anglais, Ste. Lucie est 
devenue tour à tour quatorze 
fois colonie française et anglai­
se sous les héros nationaux 
comme Rodney (d’Angleterre) 
et de Grasse (de France).

C’est une ile si belle par ses 
plantations de bananes et ses 
forêts tropicales, qu'elle fut 
choisie pour le tournage du film 
“Dr. Dolittle”.

Ses deux principales attrac­
tions sont le volcan que l'on 
peut atteindre en voiture, et 
les deux fameux pitons. Ces 
deux sommets jumeaux en for-

(Voir LES ILES, P. SA, eol. 1)

De plus en plus populaires en été

Soleil, sable et mer: les trois principaux attraits 
des Caraïbes.

sandP’P-iSL
1 uni

SUR LE BORD DE LA MER
rue Cleaves

Old Orchard Beach, Ms. 
Tel : (207) 934-2733

M. et Mme Roland Riopel.
54734

OLD ORCHARD BEACH, MAINE
LOCATION ET VENTE 
AUSSI MOTELS
à ta aemaine, au mois ou pour la 
saison. Aussi: placement* dan* pro­
priétés à vendre.

LEO F. LAROCHELLE
14, rue Milllken—Tél.: 434-4145

54731

CHALETS A LOUER
Bonnes disponibilités h partir du 
14 août. Pour renseignements, écrire 
ou téléphoner à :
J.-T. BONNEAU — Realtor

Agent de location 
Helena C. Bonneau Noël, prop.

126, West Grand, Avenue
OLD ORCHARD BEACH, MAINE

54724 Tél.: (207) 934-2731

Les Iles "ATBEC" des Caraïbes 
vous offrent une grande variété

Adapté d'un article de 
Harrison Ellis

Le groups ATBEC, composé 
de six petites îles aux Caraïlies 
(Antigua, La Dominique, La 
Grenade, Montserrat, Sainte- 
Lucie et Saint-Vincent, otfre aux 
touristes plus de variété que 
toutes les autres îles antillai­
ses réunies.

Le nom ATBEC provient de 
Associated Tourist Boards of 
the Eastern Caribbean (1’Asso-
ciation des Offices du Tourisme 
des Caraïbes de l’Est). Grâce 
à cette association, les iles 
ATBEC deviennent aussi popu­
laires en été qu’en hiver. La 
température est aussi belle en 
été et les prix sont plus bas.

En plus de ces si" îies, le 
groupe ATBEC a des iles dé­
pendantes. Far exemple les

îles Grenadines de La Grenade 
et de St Vincent. Le nombre 
exact des Grenadines varie se­
lon la définit ion d'une il» On 
en dénombre jt scu’à fibO mais 
on cons'aère qu lu moins 125 
ont droit à i'àpnnliMion d'île.

Géographiquement les prin­
cipales îles AT DEC compren­
nent la minuscule ile de Mont- 
seral; Antigua au paysage re­
lativement plat et au climat 
sec; et La Dominique, ile mon­
tagneuse, aux pluies abondan­
tes, la plus étendue de toutes.

Partant du nord et descen­
dant vers le sud, voici un aper­
çu des iles ATBEC:

plus belles au monde, et des 
vols directs par Air Canada 
vers Antigua, première escale 
aux Caraïbes.

Sauf au sud-ouest, où se trou­
ve une forêt tropicale, Antigua 
est une île à la surface plate 
et au climat sec, constamment

EVENEMENTS

SPECIAUX
Antigua

Plusieurs facteurs ont aidé 
au développement touristique 
d’Antigua, entre autres le cli­
mat presque idéal, plusieurs 
plages qui comptent parmi les OLD

A
ORCHARD

Il ne reste que 150 places ! Hàter-vous <fe faire vos 
réservations ! Prix spécial, pour 2 semaines $4QQ 
complètes -j- 3 jours à Paris :

Déport spécial «fes 150 privilégiés nccompognés (tps 
J5 experts en voyages, le 23 septembre 1971.

OCEAN HOUSE MOTEL

SUR LE BORD DE LA MER
Unités sur le bord de la mer et unités avec vue sur la mer. chacune avec 
2 lits doubles, baignoire et douche, chauffage contrôlé par thermostat indi­
viduel. tapis mur h mur, T. V. et cuisinettes. Aucun escalier n monter. 
GRANDE PISCINE. TAUX REDUIT APRES LE 14 AOUT.

1*0 ouest, rue Surf — Tél.: 207-5592, 934-2487 
“L’hôtel de distinction’’ le long de la plus belle plage du Maine.

Autres motels.
DRIFTWOOD—ANCHOR MOTEL

chauffés. Quelques-uns avec cuis!* 
nette T. V.. nouvelles unité: cette 
année.

Aussi chambre ATLANTIC HOUSE

“COCKTAIL LOUNGE" — DANSE 
OCEAN HOUSE MOTEL

Chambres confortables. Vue sur la 
mer. .Stationnement gratis. Restau 
rant.

^Demandez brochure* et tarif* — M. et Mme JJ
.54723

Paul.

Attention ! JEUNES GENS (Moins de 26 ans) 
TARIFS REDUITS^POUR^PARIS ^00 00

FROFITEZ-EN PENDANT QUE ÇA PASSE!

SPECIAL MIAMI
toutes les fins de semaine 

à 1 Oh. o.m.
7 JOURS SI 62 plus

Vols aller-retour avec Northwest Airlines, transferts aller-re­
tour, logements 1èrec classe au choix (le superbe motel SUEZ, 
l’Idéal hôtel DI LIDO et l'excellent hôtel BROADMOR tous les 
déjeuners et d'autres avantages. Dépliant disponible

VOYAGES PAR AUTOBUS
EN GROUPES AVEC GUIDES

LA GASPESIE, 7 jours avec guide, départ* tou* le» <T I 7 Z
samedis, à partir du 26 juin................. .................... ** *
LA CALIFORNJE, 23 jours, départ* 22 mai T0 Juillet $J7Q 
f .«mit 4 septembre ^ *
LES PROVINCES MARITIMES 13 Jour», départs tou» les $?()()
samedis en juillet et août......................................... . ^ *
aussi: New York et Atlantic City La Floride NouvrIle-Orléan»,

Espagne — Portugal — Maroc
Incluant les 4 villes impériales. A partir du 15 CCOR
septembre. Tout compris, à partir de ................ 4>Uuv.

(Une réalisation do Treasure Tour et C.P.R.)

\ membre.,!i VOYAGES _y'

■Qôcapade]
I § Heures de bureau: du lundi au jeudi, de 9h. à 17H.30 

Vendredi, 9h. à 21 h. — Samedi, 9h. o 12H.
J Durant juillet le bureau est fermé le samedi.
119 Frontenac — Tél.: 563-5344 — Sherbrooke

MOTEL
50 VERGES DE U MER

16 i„ ir% u.ec r,■ i»:;e." — 4 pe»so:m«s c'ucuiit — B*.i rt 
iiri r ... lapii i ,ut i ovj: — TV en toUeur — Fsc-lnei d« 
la-,air — A çjelques minuta" des magasins et «musemenls. 
Orner, a l'innée. Tarifs spéciaux hors saison.

M. et Mme Robert GUERETTE, prop.
89 W. Grand Ave Old Orchard Beach — 207-934-4321

VOYAGES
MIAMI. Di Udo, 1, 1 ou I semaines
s psrtir de ... — «------- $113.
LAC STJEAN, 31 juil.J eoOt .. $45.
DETROIT, 7-10 eoût ................— $7»
ACADIE, 1-13 soûl ....... $14$.
TERRE SAINTE7, GRECE. Plendre, 
Belgique, France, Italie
11 août-2 sept .... ...... ........ $115.
GRAND TOUR D'EUROPE, 11 pave
9-30 sept..........................................— $935
EUROPE, 4 PAYS; Le 4 è Assise, 
le 13 é Fatlme,
30 sept. 14 oct. ...................... $595.
PR.ORIENT, 7 pays. Croisière 
1-11 nov...........-...... ........ ........ 1074

<1
Et tout autro voyaflt! 

Demandez nos dépliants .

AGENCES
FRANCISCAINES

500, 9e Ave. Quebec 1 (523-0031)
Estrie-Mègantic: 423-2215 ou 423-5630
54261

pin€t7lRSt
OREGON AVENUE, OLD ORCHARD BEACH, MAINE 

ATTRAITS
• 3 piscines IR pi. x 2R pi. Dimensions olympiques • Terrain de jeux com­
plet. • Sites spacieux. Eau. électricité, foyers et tables. • Douches h I cau 
chaude, toilettes # Rols de chauffage, dépotoir • Casse-croûte. A moins de 5 
minutes d’auto de la plage et du centre d’attractions • Laverie automatique 
tout près.

• NOUVEAU PAVILLON DE DANSE AVEC 
CRIEUR DE QUADRILLES CHAQUE SEMAINE.

Pour brochure en couleurs, écrire ou téléphoner A 207/934-4526 747 1591

.14723 Walt Hirst, gérant Nous parlons français

On se repose au soleil à Old Orchard Beach, Maine.

par James E. Cruickshank

Un congres d’écrivains, la 
Caravane Canadienne annuelle 
et les championnats internatio­
naux de corps de tambours fi­
gurent en tête des activités 
projetées au cours du mois 
d’aoùt à Old Orchard, le fa­
meux centre de villégiature si­
tué au bord de la mer.

Le 31e congrès annuel des 
Ecrivains de l’Etat du Maine 
se tiendra à Ocean Park, situé 
à l’extrémité sud de la baie, à 
compter du 24 jusqu’au 27. Ed­
ward Rowe Snow, David Mc­
Cord et autres personnalités 
littéraires compteront parmi 
les personnalités de marque à 
ces réunions.

A partir du 26 août jusqu'au 
29 août, la Reine du Carnaval 
d'hiver de Québec et sa cour,

avec des visiteurs officiels, des 
dignitaires et une importante 
délégation de la ville de Qué­
bec seront accueillis par les 
autorités du Maine et de la 
Ville ainsi que par des officiers 
de la Chambre de commerce.

Samedi et dimanche, les 28 
et 29 août, se dérouleront, à 
Old Orchard, les championnats 
de l’Association Internationale 
des Corps de Tambours. Il y 
aura une parade tôt dans la 
soirée de samedi, et les princi­
pales activités auront lieu di­
manche après-midi au terrain 
de Football du High School. Il 
y aura des frais d’admission. 
Dix-huit groupes font partie du 
circuit, soit 7 dans la classe A, 
6 dans la classe B, et 5 dans 
la classe C. Ces corps de tam­
bours proviendront du Maine, 
du New Hampshire, du Massa-

CHALEIS A LOUER
pour la saison, au mois ou à la 
semaine. Pour renseignements, 
écrire ou téléphoner à

THE CLEMENT P. WIGHT 
AGENCY

125 Ouest, Avenue G'and 
Old Orchard Beach, Maine. 

54732 207-934-4576

PEARL MOTOR INN
Vacance* au bord de la mer.— 
Chambres, douche*, culsinette *1 
désiré. Bas prix. Prix spéciaux 
è partir de la mi-août.

Chambres de $37. è $90. 
par semaine.

M. et Mme F. Kramer, prop*. 
Tél. Old Orchard 207-834 9828 

MONTREAL 514-661-3809 
514-322 1204

54730

MOTEL COLONIAL
Directement sur le bord de l'eau 
66 ouest. Grand Ave., Old Orchard 
Beach, Me 04064 Section tranquille 

et retirée de la plage à peu de dis­
tance de marche du centre de la 
ville, 30 unités modernes, tapis mur 
à mur, TV, quelques-unes avec cui­
sinettes, unités familiales, avec vu* 
sur l'océan. Service quotidien de 
fille de chambres. Pour réserva 
t'ions, appelez 207 934-9862 —
Nous parlons français. 54725

GABLES INN, 
HOTEL

FACE A L'OCEAN
Chambres avec douche et b?in 
Vestibule et chambre au rez de- 

chaussé? ei chauffage central
Mme JOSFPH-S. FORTIER 

Pearl Ave., Old Orchard Beach, 
Maine

r«t. (207 ) — 134-9601

kin.., FACE A LA MER
WUI/EA/i HOTEL - MOTEL NORMANDIE

”l, rue York, Old Orchard Beach Me.
Hotel-Motel de villégiature situé sur la plage sablonneuse et plei­
ne d'activités d'OId Orchard Beach.
24 chambres de motel magnifiquement décorées, quelques-unes 
avec commodités de cuisine.
34 confortables chambres d'hôtel, semi-privées et privées 
Salles de récréation avec machines à boules, etc., table de ping- 
pong et tables à cartes. Grand “Lobby". Calé gratuit New cock- 

K toil Lounge Arcade.
s M. et Mme Lionel Bouffard, propriétaires. 

Tél.: 207-934-2533 Ici on Parle Français.

chusetts, du Connecticut, du 
Rhode Island et de Montréal, 
Canada. De 750 à 1,000 jeunes 
doivent y participer.

L’Armée du Salut tient son 
camp annuel du 6 au 16 août. 
Conférenciers, fanfares, choeurs 
vocaux, ensembles à cordes et 
combos feront partie des acti­
vités.

Scarborough Downs présente 
des courses de chevaux jus­
qu’à la Fête du Travail. Les 
courses de Stock Cars se conti­
nuent les samedis soirs, jus­
qu’à la fin d’août, à la piste 
Beech Ridge Speedway.

Cette saison un effort con­
certé est entrepris dans le but 
d’encourager les visiteurs, qui

ne trouveraient pas de cham­
bres durant la saison estivale 
très achalandée, d'y faire un 
séjour à l’automne alors qu’u­
ne atmosphère de détente rè­
gne, et que le soleil réchauffe 
la mer et les baigneurs. De 
plus en plus d'hôtels, de res­
taurants et de divertissements 
prolongent leur saison afin d’ac­
commoder les visiteurs, et cer­
tains sont ouverts même durant 
l’hiver.

DAVIS CABINS
COTTAGE & MOTEL

rue Walnut, Old Orchard Beach, Me.
Tél.: 207-934-5534 

Mme Georgette Skinsacos, gérante.
A SEULEMENT 1 MINUTE DE 

LA PLAGE
• Choix de 60 unités * Accommo- 
modation pour 1 à 12 personne*
• Cuisines complètement équipées
• Douches # Lingerie fournie
• T. V. au Jour ou à la semaine
• Stationnement à côté de votre 
unité.
• Près des amusements et des 

magasins.
GRANDE PISCINE 

Taux réduits à partir de la 
mi-août

Demandez nos dépliants et spéci­
fiez les dates, nombre de personnes, 
genre d'accommodation*, etc-, etc 
54719 »Nous parlons françai*.

54729

ECHO MOTEL
Du côté de la plage, loin des vole» ferrées

8, rue Troynor (près de East Grand)
Unité» spacieuses accommodant 2 à 6 personne» CuMnol- 
♦as. Salle de bain en fuite. T V. Chauffage. Stationnement 

gratuit.
Pour brochure ou réservation, écrira ou téléphoner au (207) 

934 9822 — Léonard Perreault et R. Dubuc, prop.

L'ECHO VOUS INVITE A LUI RENDRE VISITE
Vous Vous Sentirez Chez Vous, Chez Nous î

Alouette Jiotel inc,
99 , EST. RUE GRAND. 010 0RCHAR0 BEACH, MAINE 04064 
Tél 934 5554 (code 207) et durant l'hiver a Montréal 679 621 1

Donnent directement et ^ pn-

Prix réduit avant pjilit et aprè* la mi-août. N* cherchai piui et vou* vivre: vos prochaines vacance», 
ralenei c« mot: L’ALOUETTE là où la françai* est à l'honneur. Votre hôte dévoue, Perre Pageau.

54722

LAFAYETTE LODGE
• KITCHENETTE MOTEL
• BI EN EN U E AU GROUPES EN EXCURSION
Situé au bord de LA PLAGE, on y trouve toutes les commodités, 

chambres avec douche ou bain, eau courante, chaude et froide. 
Stationnement gratuit 

Prix spéciaux pour excursions et familles.
M et Mme Fcrnond-L. Cloutier, gérant proprietaire.

TAUX REDUITS APRES LE 15 AOUT

Tél.: 934-2331 — 42 est, rue Surf,
OLD ORCHARD BEACH, Me.

$4733

Acceptons cartes de crédit reconnues.. Li»té dans le 
Guide Mobil. Ecrivez pour dépliant ou réservation».— 
Simone A Gérard Janelle, hôtas, nu tél.: 207/934-2221, 
57 West Grand Avenue. Prix réduits avant le 25 
Juin et après la Fête du Travail.

OLD ORCHARD BEACH, MAINE

MOTELS
Ultra-modernes. — 
Chauffés • Certains 
avec kitchenettes

HOTEL
100 chambres avec vue extérieure. 
Certaines avec balcon privé, com­
modités et section avec stationne­
ment individuel.

AU BORD DE IA MER EAU FRAICHE PISCINE
Là où il y a de l’action !

Cocktail Lounge Mardi Gras près de la mer pour 400 personnes Danse 
et spectacle 6 soirs par semaine. Cafété-la. Buffet et cocktail près de la 
piscine. Télévision. Chambre pour 2—$12.50 et plus par Jour. Tarifs ré­
duits pour groupes. Ouvert du 12 Juin jusqu’à la Fête du Travail — 
Cartes de crédit, reconnues acceptées.

Tél.: 207 934-2171 Ecrivez pour dépliant at réservations:
M. et Mme Francis S. Garneau, hôtes

OLD ORCHARD BEACH, MAINE

BRUNSWICK

Sainte-Lucie
Colonie britannique depuis 

1814, Ste. Lucie a conservé 
jusqu’à nos jours l’influence 
française. On la retrouve dans 
les noms des lieux comme An­
se Lavouette, Espérance, Gran­
de Anse, Fond d’Or, Micoud, 
Vieux Fort, Rédçit, Gros Islet, 
et beaucoup d’autres — un héri­
tage des guerres nour la pos-

clubg1

LO

T. V. en couleurs 
Buanderette
Unités de motel depuis 

$5.00 par personne, 
par Jour.

Chalets complets depuis 
$125. à $500. par semaine 
Ecrire ou appeler pour 
renseignements ou réser­
vations.

Plus de 100 nouvelles uni 
tés modernes—quelques- 
unes climatisées
Piscine
Culsinette légèrement* 
équipée
Vérandas Individuelles 
donnant sur l'océan.

Rue Beach, angle Avenue
Old Orchard Beach. Maine —

Grand Ouest
207-934-4012

35 unités ultra-modernes. Thermostat dans 
chaque chambre. Tapis mur è mur. Pis 
cine. TV dans chaque chambre. Site cen­
tral. OUVERT A L’ANNEE.

JOSEPH 8 by-the-se* 
Salle à diner et Cocktail 
Lounge donnant sur la 
mer. Dîners et souper» 
de gourmets.

Voyage Escapade
119, rue Frontenac — 563-5544

Samedi et dimanche, les 7 et 8 août: FIN DE SEMAINE AU SOMPTU­
EUX SEIGNIORY CLUB DE MONTEBELLO (CHATEAU MONTEBELLO).
Le Seigniory Club n’est ouvert au public que depuis le mois de mars 
dernier. Il s’agit d’un des endroits de villégiature le plus somptueux du 
Canada. Facilités offertes par le Seigniory Club: tennis — piscine olym­
pique — chaloupe — yacht — cricket — golf — équitation — billard, etc. 
Programme el départ: » : :I0 o.m. en face du 3430, rue St-Denis .
Matinée: Montréal-Ottawa — tour de ville d'Ottawa.
Arrivée à Montebello vers 4:00 p.m.
.Samedi soir: soirée dansante.
Dimanche: journée libre pour la pratique des sports.
Retour à Montréal: vers 19:1*0 h.
C OUT : 54■ t >o pour les membres du Club Vacances 2001 Inc.

-vlL’.'in pour les non-membres incluant l'hébergement, en cham­
bre double et les repas du samedi soir, dimanche matin et midi.

Samedi et dimanche, les 14 et 15 août : FIN DE SEMAINE AU MANOIR 
RICHELIEU A POINTE AU-PIC. (IA MALBAIE)
T e Manoir Richelieu e t un des endroits les pin* renommés au (Jucher.
Il offre ie? facilités mh\antes: tennis - - piscine - équitation — golf — 
putting greens - - danse - - vue panoramique sur mer.
Depart: .5:30 h. en face du 3130, rue St-Denis.
COUT ; $4 es membres du Club Vacances 2031 Inc.

$52.0*' pour ie.- non-membres incluant l'hébergement en rham 
bre double et les repas du samedi soir et du dimanche matin.

Vt*W*VVV*»
Samedi ci dimanche, les 21 et 22 août: EXCURSION A L'ILE AUX COU- 
ORES ET SEJOUR A L'HOTEL DE LA ROCHE PLEUREUSE.
Tout Québécois se doit de connaître lTlo aux Coudre.» que nous a si bien 
présenté Pierre Perrault flans ses films.
Départ: 8:30 h. a.tu. m face du 3430, rue St-Denis.
programme; arrêt a Québec pour le diner — visite du seul moulin hy­

draulique encore en état de fonctionner au Québec:
Le Moulin Molson de St-Joseph-dc-Ia-Wvc — soirée du 
vieux folklore québécois a l’Auberge de la Roche Pieu* 
reuse — emporter vos maillots do bain car il y a piscine 
avec eau de mer.

COUT : $38.00 pour les membres du Club Vacances 2001 Inc.
$40.00 pour les non-membres incluant les repas du samedi soir, 
dimanche matin et dimanche midi.

Dimanche, le 22 août: VOYAGE DE HUIT (8) JOURS EN GASPESIE. 
Programme : Rimouskl — Rivière Madeleine —- Petite Vallée — Grand 

Titane — Rivière au Renard — Gaspé — Percé Iles Bo- 
naventure — Chandler — Carleton-sur-mcr. etc.

Membres Club Vacances 2001 Inc. — Prix à partir de $160.00 
.'.e prix comprend: le transport en autobus la chambre d’hôtel chaque 
nuit — 14 repas — soit tous les déjeuners — tous les soupers 
sont compris aussi: le transport des valises à chaque hôtel — les pour­
boires aux serveuses de table et aux femmes de chambres — les taxes —
4es services, du guide l’excursion à l’ile Bonaventure «t au Rocher 
Percé.
Départ: 9 00 a.m. dimanche le 22 août.

Samedi et dimanche, les 28 et 29 août: VISITE ET SEJOUR AU COM­
PLEXE MANICOUAGAN.
Départ: samedi matin à 8:30 h. au comptoir Air Canada d« l’aéroport 
de Dorval.
\o.s participants sont priés de se présenter (30) minutes avant l’heure 
fie départ.
Programme : attc:rb-;icc à Raie Cornca i - trajet Raie Comeau/MANI- 

C’Ot'AGAN en autobus visite guidée du complexe Ma- 
nicouagan -- coucher n Manic-5 — retour h Montréal di­
manche vers 18;00 h.

COUT : $Pî».no pour les membres du Club Vacances 2001 Inc.
$HU.OO pour les non-membres incluant le transport, 3 repas 
et l’hcbcrgomcnt en chambre double.

les 3, 4, 5 et 6 septembre ; FIN DE SEMAINE DE IA FETE DU TRA­
VAIL A NEW YORK ET ARRET DE QUELQUES HEURES AU "LAKE GEORGE".
Depart: 18;30 h. en face du 3430, rue St-Denis,
Programma : a) ‘'Sightseeing tour” complet de New York

b) visite de. l’Empire .State Building et son observatoire 
I") croisière autour de l’ile de Manhattan
d) visite de la statue de la Liberté 
ci visite des Nations-Unies
f ) visite du quartier chinois et du bas de la \i!lc
c) visite du Lincoln Center
h) spectacle au Radii) City Music Hall 
t visite du musée de l’art Moderne 
3 ) visite de Greenwich Village 
k) temps libre pour magasiner (shopping)
1 ) arrêt au Lac George en chemin 

COUT : $70.00 pour les membres du Club Vacances 2001 Inc..
$84.oo pour les non-membres

Ce prix comprend: — toutes les visites mentionnées ci-haut
— le transport en autobus de style "coach” avec fenêtre panoramique, 

air climatise et toilette.
— les services d’un guldo
— la documentation sur la ville de New York qui vous sera remise a- 

vant votre départ
— l'hébergement pour les nuits du 3, 4 et 5 sept, en chambre double,
N.B. — les repas sont à la charge des participants

Les 3. 1 :» cl. 0 .vpirmbiv: FIN DE SEMAINE DE LA FETE OU TRA- 
VA I LM I NI CROISIERE SUR LE s/s VARNA
Départ d Montréal à 7 : CK» p.m. samedi, le 4 septembre. Embarquement 
à partir do 3:00.
Dimanche, le non naviguerons toute la journée sur le St Laurent et 
le Saguenay (pas d’escale).
1.unfit le «: retour à Montréal vers 23.Oô.
COUT . $105.00 et plus
F.S. II iv.: - ii ’i! pas d une rioi.Moie fait uniquement pour les mem­

bres du Club Vacances 2001 niais comme les places s’en vont rn 
pidement nous nvon réservé quelques places pour nr»> membres,

Du ' ,i . noMtnbn MINI CROISIERE DE TROIS JOURS A BORD OU 
PAQUEBOT DE REVE LE s/s FRANCE
(ToiMeic. de Quebec .i New York 
COUT : a partir de t\S $125.00
Pour plus d’informations, téléphone/ è notre secrétariat. Nous avons 
reserve 60 cabines. !

Vcitdiedi 1er octobre ai lundi 4 octob:, GRANDE PREMIERE CANA
OIENNE du T.S.S. OLYMPIA.
Croisière de fin de semaine.

L'cte indien” vous offre celte f:n de semaine extraordinaire remplie 
d’un charme pétillant dans un décor pittoresque. Le tout commence par 
un Cocktail, suivi du souper. La soiree aux courses — tente/, votre 
chance. Pour vous divertir, trois orchestres: Ixj Calypso, le Bouzouki, 
et l’orchestre de danse continentale, le tout ertvcloppc dans ln joie de 
vivre grecque.
Croisière sur le St-Laurcnt et le Saguenay.

LE PREMIER GUIDE TOURISTIQUE QUEBECOIS 
QUEBEC-VOYAGE-DESTINATION EUROPE

* «

fO°* COURS D ITE > «Klftll UTIL

Votre Club Voconcos est heureux de vous présenter le premier guide 
touristique écrit par des Québécois pour des Québécois voulant 
découvrir l'Europe. Si vous ou vos omis compter vous rendre en 
Europe dons Ici quelques mois à venir, ce petit guide vous scro 
très utile.

Vous pouvor en réserver un ou dot oxomploiro (•)
ou secrétariat de votre Club. Banne lecture.

COUT : $1.00 ou secrétariat ou L19, Frontenac. 
r.r,w>.i $1.25 por la poste.

»eweeeeee»<M»teeeeeeee*ete»eee»e*»e*»e»*e»»»teete»M»»<
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HOR^RE

"QUARTIER INTERDIT" 
lh.00 — 4h.30 —■ ShOO 

"LES ANGES DE ST-RAUU" 
2K.50 — 6H.15 — %.50

Aujourd'hui, dernier jour 
"SUNFLOWER", Marcello Mastroianni. 
Sophia Loren, "PEOPLE NEXT DOOR".

L’argent des "vacanciers” attire un tas de gens. 
En particulier, les voleurs.

Facile à expliquer.
Tout d’abord, les “vacanciers” ont toujours 

beaucoup d’argent sur eux.
Ensuite, ils passent le plus clair de leur temps 

dans des endroits achalandés, où les spécialistes du sac 
à main et autres pickpockets mettent a profit leur
savoir-faire. - ,

Les “vacanciers” sont faciles à repérer: leur 
voiture déborde de souvenirs. Saviez-vous qu un artiste 
du vol à l’auto peut pénétrer dans une voiture, sans clef, 
en moins de temps qu'il en faut à la plupart des 
automobilistes qui en ont une? Et ces mêmes touristes 
collaborent allègrement avec les voleurs en ignorant, 
dans les hôtels et motels, tous les conseils sur la mise 
en sûreté de leur argent, bijoux et articles de valeur.

Le fait de passer ses vacances au Canada ou aux 
Etats-Unis ne doit pas empêcher de se munir d’Amcrican 
Express Travelers Cheques — précaution que l’on 
prendrait spontanément s’il s agissait de changer
de continent. „ , ,

C’est dommage. Combien de vacances gâchées
auraient pu être sauvées, grace aux I ravelcrs Cheques!

S'ils sont perdus ou volés, vous pouvez aller au 
bureau local de l’American Express, d’une compagnie 
affiliée, ou de son représentant (nous sommes presents 
dans tout le Canada, aux Etats-Unis et dans le monde 
entier) et vous pouvez faire remplacer vos chèques.

Autre avantage, aucune autre forme de monnaie 
ne se compare aux American Express Travelers Cheques 
pour leur facilité d’échange. On les prend dans les 
restaurants, hôtels, motels, stations-service, boites de 
nuit, et magasins du monde entier.

Vous pouvez vous procurer vos American 
Express Travelers Cheques à votre banque. Ils 
existent en coupures de 10,20,50 et 100 dollars 
canadiens ou américains, et ne vous coûtent 
qu’un cent par dollar.

Ils sont aussi bons que de l’argent en billets 
quand vous les dépensez et bien meilleurs si vous les 
perdez. Alors, protégez-vous et protégez votre 
prochain voyage avec des American Express 
Travelers Cheques, sans quoi ce genre de malheur 
pourrait vous arriver aussi.

LES TRAVELERS CHEQUES 
AMERICAN EXPRESS 

...POUR CEUX QUI VOYAGENT

LES ILES “ATBEC”
(Suite de la page 4A)

me de cône s'élèvent à un demi- 
mille au-dessus de la mer. Ils 
ont été pendant des siècles lès 
points de repere des marins, 
depuis la découverte du Nou­
veau Monde par Christophe Co: 
lomb.

St. Vincent

A St. Vincent aussi des ele­
ments anglais et français al­
ternent dans les noms des fa­
milles et des lieux. C'est aussi 
la porte du nord des Grenadi­
nes. Le voyage par bateau de

New Hampshire
le point de mire de vos vacances 

Montée Mont Washington

VOYAGE SPECTACULAIRE, SCENIQUE
jusqu'au sommet du plus haut 
pic dans l'Est des U. S. dans les 
MONTAGNES BLANCHES du New 
Hampshire. Ouvert tard en octo­
bre (dépendant de la temperatu­
re).
Montez avec votre propre auto 
ju dans un de nos station wa­
gons conduits par des chauffeurs 
expérimentés.
Sur la Route 16 PINKHAM NOTCH 

P. O , Gorham, N. H.

Kingstown à Bequia, une des 
îles grenadines la plus accès h 
sible est agréable même pour ■ 
le débutant qui n'a pas encore 
fait du yachting.

C’est aussi Tile où l’on cul­
tive la marante t la principale 
culture», le capitaine Bligh y 
importa un arbre à pain qui 
pousse encore dans le jardin I 
botanique de Tile, le plus vieux 
des Antilles.

Les étudiants en architecture ! 
et les amateurs de photogra 
phie se régaleront à la vue de 
l'église catholique romaine St 
Mary à Kingstown, qui fut 
construite par un prêtre belge j 
dans les années c'est un 1
pot-pourri de différents styles j 
architecturaux.

Les Grenadines

Etendues entre St. Vincent 
et La Grenade, ces iles sont 
accessibles surtout en yacht 
quoique deux d'entre elles sont 
desservies par des lignes d’a­
viation: Carriacou, la plus
grande et Palm 'autrefois Pru­
ne). Mais Bequia. la plus popu­
laire des Grenadines parmi les 
touristes, n’est pas accessible 
par avion. C'est l'occasion de 
faire une belle excursion en 
bateau de St. Vincent sur un 
trajet de 9 milles. Le voyage 
dure environ P2 heures.

Le Grenade

L'ile aux épices — muscade, 
gingembre, cannelle et tonka,
— du café aussi, du cacao et des 
bananes. Après la descente de 
l’avion à La Grenade, les visi­
teurs doivent traverser l’ile 
pour atteindre les hôtels, un 
tour panoramique qui leur fait 
connaître tous les charmes de 
La Grenade. Les hôtels sont 
tous situés près de la capitale. 
St. Georges, une ville considé­
rée comme étant la plus jolie 
des Caraïbes.

Laurentides

Ç : ’ des voyages

PORTUGAL — ESPAGNE — MAJORQUE
2 SEMAINES

DEPART SPECIAL IjL J
DE SHERBROOKE iT H

le 23 septembre mjk *

Escorté par
Mlle Claire Blais V «-<*

QUE COMPREND LE PRIX DU VOYAGE ESCORTE :
# Voyage aller-retour en groupe, par avion jet C P Air.
# Transport aller retour entre les aéroports et les hôtels.
Q Chambres avec salle de ban. privée.
• 20 repas, y compris le petit dejeuner a l europeenne par­

tout, et tous les diners a Palma
• Visites de Madrid, Palma, Barcelone et Lisbonne.

Tous les pourboires et taxes d hôtel.
Pourboires pour manutention d une valise par personne

$465.00
Pour tous renseignements, dépliants et enregistrement

NOMBRE LIMITE DE 
VOYAGEURS ACCEPTE 

POUR CE TOUR ESCORTE

communiquer avec :

CLAIRE BLAIS
AGENCE DE VOYAGES

TRANS OCEAN
9, Dépôt, Sherbrooke, 563-4515

C la tribune desvaiiétés J

Pour des vacances mémorables, 

choisissez Hampton Beach. Excel­
lents hébergements, superbes res­
taurants, plages de sable blanc sur 

l'Atlantique bleu, et tellement plus 

pour tous.

Demander voire GUIDE VACANCES 
gratuit de 80 pages

80 Page Vacation Guide 

Chamber of Commerce
3274, Boulevard Océan

Hampton Beach, N. H. 03842

Nom

Adresse .......

Ville ...................................

Province ..........................

COMMENT
SOMMES-NOUS
DIFFÉRENTS?

• Terrain de jeu 
pour les enfants JhiLWiS.

• Divertissements en 
matinée et en soirée

• Hôtel de 86 chambres r1
• 12 chambres avec salons 

en contre bas
• Chalets avec cuisines équipées, 

et pavillon central
• Cottages avec cuisines 

équipées, $86 00 par semaine 
et plus.

ET
Le site le plus charmant, le plus 
enchanteur, sur le bord d'un lac au 
nord de Montréal. Nous aimerions 
vous en dire davantage sur nous.

Prospectus et réservations, 
s'adresser à:

Serge Dubois, gérsr,t 
Tél. (819) 425-2734 

MontTremblant, Québec, Canada

ou Représentant de Québec. 
Hospitalité Hôtel & Tours. 

Tél.: (418) 525-5153

Haiti
1 semaine 

à partir de

229“

Dates des departs de 
Montréal: 3 10 * 17 et
24 septembre, 1 et 8 oc­
tobre.

Le prix comprend : 
Transport aerien — ser 
vice de 1ère classe — 
Hôtel Dambala (7 nuits). 
Petits déjeuners tous les 
jours — transferts — 
tous les pourboires — 
excursion — service de 
blanchisserie — "Punch” 
d'accueil haïtien. Les 
services d'un guide.

GRANDE PREMIERE
CANADIENNE A BORD DU

TSS OLYMPIA
Voyages SUNFLIGHT
LA BARBADE JAMAÏQUE

2 semaines, villa ou apparte­
ment, départ les $OOQ 
samedis. A partir de AUU.

ACAPULCO
1 semaine en hôtel 1ère 
classe, départs tous $01 C 
vendredis. ^

2 semaines, appartement ou 
hôtel, départs tous les 
2 dimanches. $00Q

A partir de

FREEPORT
1 semaine en hôtel de luxe, 
departs tous les $1QQ

samedis >33.

Croisière aux Antilles, 12 Croisière de fin de semaine, 
jours - Depart de Montréal 3 lours — de Montréal a 
le 4 octobre '71. Montréal, SjjjJJ

A partir de à partir de

Consultez-nous pour toute autre destination

TRANS-OCEAN
Tél.: 563-4515

munqui «n it«'«ophonie

102,7
54226

am crm 
h l mm

— irb» — "Zoom en liberté” réunira de nouveau devant le 
petit écran des milliers de jeunes téléspectateurs qui seront ra­
vis de revoir quatre de leurs idoles, que Michèle Richard et 
Michel Louvain leur présenteront comme sur un plateau, avec 
toute la fougue, la fraîcheur et la grâce dont ils sont capables 
l’un et l’autre. L’émission commencera d’ailleurs par le duo Mi­
chel et Michèle, qui interprétera une chanson on ne peut mieux 
adaptée à la saison: “Vin d'été”. Puis ce sera au tour de Paolo 
Noël, Julie Arel, Isabelle Pierre et Pierre Calvé à se faire en­
tendre.
# L'émission télévisée "Le monde de la caricature", ce soir, 
à 22 heures, au réseau français, sera une explosion de joie col­
lective. Ceux qui la verront s'amuseront probablement autant 
que ceux qui l'ont faite. Car le rire en est le sujet. Jusqu'ici, 
on nous a fait tour à tour admirer, réfléchir ou sourire, avec 
quelques-uns des plus grands peintres et caricaturistes de l'his­
toire. Cette fois, on tentera de nous faire rire pour de bon, et 
il y a de fortes chances qu'on y réussisse, puisque ce diable 
d'homme qu'est Normand Hudon est capable de tout, comme il 
l'a souvent montré. Il ne se contentera d'ailleurs pas de deux 
ou trois invités. Il y en aura plus de vingt, tous des spécialistes 
de la rate, comme Olivier Guimond, Gilles Latulippe, Marcel 
Gamache, Paul Berval, Yvan Ducharme et d'autres. La grande 
comédienne Denise Pelletier sera aussi de la fête, une fête de 
l'esprit à laquelle on participera sans doute en riant de tout 
avec tous, Bien entendu, il sera question de Fernandel, de Bob 
Hope, de Maurice Chevalier. Pour sa part, Normand Hudon 
nous réserve une plaisanterie de taille, un gag inédit, qu'on ne 
sera pas près d'oublier.
• Côté cinéma au petit écran, quelques films seulement re­
tiennent l’attention . . . dont un très beau documentaire de l'O­
NF, intitulé “Elément trois”, un véritable poeme visuel sur 
l’eau. Ce film sera présenté, dimanche, à 17 heures, à l'anten­
ne du canal 2 et du canal 7. A “Cinéma nouveau d'hier et d’au­
jourd'hui”, le même jour, aux mêmes antennes, mais à minuit 
cette fois, le film à l’affiche est un essai poétique de Jean Coc­

teau, à savoir “Le sang d’un poète”. Samedi, soit aujourd’hui, 
une excellente comédie est au programme des "Grands specta­
cles” présenté à Télé-Métropole, à 20 heures. 11 s agit de Com­
ment tuer votre femme”, avec Jack Lemmon et Virna List. 
Pour ceux qui seraient tenté de se divertir.

CHOIX D'EMISSIONS
SAMEDI

12 h. 30 (canal 2): Les animaux cher eux, documentaire.
13 h. 30 (aux 2 et 7): Cent millions de jeunes, documentaire.
14 h. 15 (aux 2, 5, 6 et 7): Baseball, pour les amateurs.
18 heures (canal 10): Pop 71, magazine.
19 heures (canal 7): Soirée canadienne, variétés.
20 heures (canal 10': (film) Comment tuer votre femme, comé­

die avec Jack Lemmon et Virna Lisi. E.U. 1964.
22 heures (aux 2 et 7): Le monde de la caricature, variétés, 
(film de fin de soirée . . . aucun à suggérer).

DIMANCHE
12 h. 30 (canal 2): Les soviétiques, documentaire.
14 heures (aux 2 et 7): Le vieux Montréal, documentaire
15 h. 30 (canal 10): Au-delà du réel, science-fiction.
16 h. 30 (canal 10): Citoyens du monde, magazine.
17 heures (aux 2 et 7c "Elément 3", film de la série Docu­

mentaires canadiens”.
18 heures (aux 2 et 7): Cinquième Dimension, religion.
19 heures (aux 2 et 7): Quelle famille, télé-roman.
19 h. 30 (aux 2 et 7): Zoom en liberté, variétés.
20 h. 30 (aux 2 et 7): Les Beaux Dimanches, télé-théâtre.
23 heures (canal 10): Le fond des choses, affaires publiques.
23 h. 30 (aux 2 et 7): Des jours et des hommes, documentaire.
24 heures (aux 2 et 7): Cinéma nouveau d'hier et d'aujourd'hui,

essai poétique de Jean Cocteau: "Le sang d'un poè 
te". Fr. 1930.

Le Conseil des Arts du Canada

Offre son aide aux artistes professionnels de 
toutes disciplines, ainsi qu’aux critiques d’art, 

administrateurs d’entreprises artistiques et autres 
personnes dont l’apport est nécessaire 

à la vie des arts.
Bourses de travail libre

Pour les artistes qui pratiquent leur art depuis 
bon nombre d’années et qui veulent avoir le 

loisir de travailler librement pendant une période 
de 6 à 12 mois, jusqu’à concurrence de $7,000, 

plus indemnité de déplacement si nécessaire. 
(Demander les formules d’inscription avant le 

1er octobre 1971.)
Bourses de perfectionnement

Pour les artistes qui sont au début d’une carrière 
professionnelle et qui auraient profit à travailler 
librement ou à étudier pendant une période de 6 
à 12 mois. Jusqu’à concurrence de $4,000, plus 

indemnité de déplacement. (Demander les 
formules d inscription avant le 1er octobre 19/1.)

Bourses de courte durée

Pour permettre aux artistes de se consacrer à un 
protêt particulier pendant un maximum de 3 

mois. Jusqu'à concurrence de $450 par mois dans 
le cas des artistes professionnels qui pratiquent 

leur art depuis bon nombre d'années, et de $250 
par mois dans le cas des artistes aux premier* 
stades d'une carrière, plus une indemnité de 
déplacement s’il y a lieu. (Les demandes sont 

acceptées en tout temps de l'année.)
Bourses de voyage

Pour permettre aux artistes professionnels de 
profiter d'occasions importantes qui s'offrent à 

eux dans la poursuite de leur carrière artistique. 
Frais de transport seulement. (Les demandes sont 

acceptées en tout temps de I année.)
Bourses de frais

Pour la réalisation d’un projet particulier dont le 
coût dépasse les moyens financiers de l'artiste. 
Ces bourses peuvent servir par exemple à des 

achats de matériel, au montage d'une exposition, 
à la location temporaire d'un studio, aux droits 

d inscription aux bibliothèques, à la transcription 
de manuscrits, à. la transcription d'oeuvres 
musicales, à l'aide technique, etc. Jusqu'à 

concurrence de $1,000. (Les demandes sont 
acceptées en tout temps de l annee.)

Tous renseignements utiles sont donnés dans la 
brochure Aide aux artistes. Ecrire à: 

Conseil des Arts du Canada 
Service des Bourses 
Case postale 1047 
Ottawa, Ontario 

Kl P 5V8
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suit u sim us sPEcmu
— IRB) — A la suite du succès remporté par Tino Rossi, on 
a repris espoir de voir les spectacles mieux fonctionner désor­
mais à “Terre des hommes” . . . sur le plan de la rentabilité 
s’entend. Car jusqu'à ce jour, les choses allaient plutôt mal. . . 
les artistes invités ne se produisant, pour la plupart, que devant 
de maigres assistances, quelquefois évaluées à quelques centai­
nes de personnes seulement. Or Tino Rossi a attiré, à lui seul, 
la fin de semaine dernière, quelque 10,000 personnes! Samedi 
prochain, le 31 août, Paul Anka sera en grande vedette à la 
Place des Nations.
0 Dans les cadres des cours d’histoire des religions consacré 
à l'étude de l'hindouisme, trois longs-métrages de S. Ray seront 
présentés à l'Université de Sherbrooke. Il s'agit de ''Pather Pan- 
chali", "Le monde d'Apu" et ''Aparajito''. En plus d'être un 
chef-d'oeuvre sur le plan cinématographique, cette triolgie nous 
fait pénétrer a l'intérieur d'un monde étrange et fascinant: la 
vie en Inde. Les représentations auront lieu le 27 juillet, le 29 
juillet et le 3 août, à 20 heures, à l'auditorium des Sciences de 
l'Education. L'admission est de $0.75 seulement, et le public est 
cordialement invité.
0 Claude Stében n’a pas gagné les honneurs du Festival de 
la chanson d’Athènes, mais on affirme qu'il s’est fort bien dé­
fendu ... se classant au dixième rang.
0 Le dernier film de Denys Héroux a pour titre: "Sept fois 
par jour". Comme M. Héroux a fait beaucoup d'argent avec 
ses films précédents, c'est en Israël qu'il est allé le tourner. 
Point n'est besoin de vous dire que c'est à nouveau un film 
érotique, mais placé cette fois sous le signe de la comédie. Jean 
Coutu en est la vedette principale, avec pour partenaire une 
actrice italienne du nom de Rosanna Schiaffino. En plus d'éro­
tisme, on aura ainsi droit "en prime" à de l'exotisme. La belle 
affaire!

des variétés
Un télé-théâtre où Iamour se 
heurte à l’intrigue policière

Au coeur même de Montréal, 
un avocat et une jeune héritiè­
re d’origine française, mariés 
depuis douze heures à peine, se 
voient entrâmes dans une in­
trigue policière qu’a imaginée 
le comédien et auteur drama­
tique Pierre Dagenais. Ce télé-

théâtre, intitulé “Voyage de no­
ces", sera présenté au réseau 
français de Radio-Canada, cet­
te fin de semaine-ci, dans le 
cadre de la série “Les Beaux 
Dimanches", en reprise.

Mireille et François Chabrier 
sont jeunes et follement amou-

m

9m*
li ,

reux. Nous faisons leur con­
naissance au moment ou ils 
arrivent a Dorval. Us sont en 
voyage de noces et se propo­
sent de visiter la Gaspésie, 
mais ils doivent auparavant 
s’arrêter à Montréal pour ré­
gler la vente d’une maison que 
la jeune femme a héritée de 
son oncle.

Au moment où le téléspecta­

teur rencontre les héros de 
l’histoire, il aperçoit simulta­
nément un personnage mysté­
rieux, intrigant, qu’il connaîtra 
bientôt sous le nom de Daniel 
Royer. Celui-ci se trouvera 
constamment sur le chemin 
ries jeunes époux et sera le su­
jet de mensonges entre eux, 
mensonges dont le spectateur 
est tout de suite le témoin. 
Bien des personnages louches 
viendront compliquer l’intrigue, 
et les nouveaux mariés appren­
dront en définitive que même 
si toute vérité n’est pas bonne 
a dire, une vérité parfois cruel­
le est souvent préférable a un

silence pénible et accablant.
“Voyage de noces” met en 

vedette Michèle Magny et Léo 
Ilial ainsi que Gérard Poirier 
dans les rôles principaux. On 
y verra aussi Catherine Bégin, 
Roger Garceau, l’auteur lui- 
même, Pierre Dagenais, Dia­
ne Pilon, et France Laverdière.

Soulignons que le réalisateur 
et metteur en scène Jean Fau­
cher a réalisé “Voyage de no­
ces" presque entièrement dans 
des décors uaturels, c'est-à- 
dire a l’aérogare de Dorval, à 
l’hôtel Bonaventure et a la ga­
lerie des boutiques de la Place 
Bonaventure.

LE BAR SALON 
Champlain

HOTEL EAST ANGUS
L'endroit idea! pour passer 

d'agreables soirées

DANSE
le samedi soir

•r* SOL+DO
EN VEDETTE 

LES CHANTEUSES
JACLI e! CHRISTIANE

§ IE BAR EST OUVERT §
f, tous LES JOURS S
l S Banquets, noce», showers, V
* " réceptions de tous genres. n

Tél. : 832-2424 S
L EAST ANGUS, Que. O
* ----- : * u-soooosoooocooeoN

Gérard Poirier et Michèle Magny, dans une 
scène de “Voyage de noces”.

DISCOTHEQUE ouvert
TOUS LES JOURS
avec le célèbre

PIERRE LAPORTE
à la musique

L'AUBERGE LA LANTERNE
CHEMIN GECRGEVILLE

MAGOG 54958

Echos du 
vincmu

Alain Delon et Mireille Darc, de France, sont les 
protagonistes d'un film américain, intitulé “Jeff”.
Il s’agit, comme bien l’on pense, d’un drame d’a­
ventures ... De plus en plus, l’industrie du film 
américain fait appel à des acteurs français, et l’in­
verse est aussi vrai. C’est une certaine façon de 
faire des échanges culturels.

lui se dresse un homme, le type 
même du technocrate, et ses 
amis. En ce combat douteux, à 
qui reviendra la victoire ?

• Jean Herman envisage de 
porter a l'écran "L'oeuf", la 
célébré pièce de Félicien Mar­
ceau, qui fut créée il y a une 
quinzaine d'années. "L'oeuf" 
raconte les mésaventures tra­
gi-comiques d'un humble per­
sonnage qui se révolte brusque­
ment contre son destin. La 
construction, cinématographi­
que avant la lettre, de la pièce, 
favorisera son adaptation. 
C'est Guy Bedos qui jouera le 
rôle principal.

• Michel Mitrani a terminé 
son adaptation de “La Cava­
le”, d’Albertine Sarrazin. On 
retrouvera dans ce film le per­
sonnage autobiographique créé 
dans “L’Astragale" par Mar­
lène Jobert. L’éroïne imagine 
en prison une évasion impos­
sible et rêve, éveillée, d’un 
grand amour.

DANSE
AU CLUB

Pavillon Windsor
(Rte Brompton Windsor)

TOUS LES SAMEDIS SOIR
MUSIQUE DE f* "f"

TOUS GENRES ORCHESTRE \J. I.
Sci11e o louer pour les dimanches soir Tél 562-4466

• Pierre Tchernia, l'un des
hommes les qlus populaires de 
la télévision française, va pas­
ser au grand écran en qualité 
de réalisateur. Il a écrit avec 
René Goscinny, le père d' "As­
térix", le scénario d'un film 
dont il a commencé les prises 
de vues en juin, et qui s'inti­
tule: "Le viager".

• Autre réalisateur de télé­
vision à se convertir au ciné­
ma: Georges Fulguas. C’est 
une adaptation du roman de 
Georges Conchon, “Tous comp­
tes faits”, que Georges Ful­
guas portera à l’écran. 1! s'a­
git d’un assassinat moral en 
trois épisodes marqués par 
trois conseils d'administration. 
Le héros a jadis fait fortune en 
participant à la construction du 
Mur de l’Atlantique. Il re­
vient des Etats-Unis avec une 
fortune colossale, mais face à

L'Union Théâtrale Inc. présente 
AU THEATRE

NORTH HATLEY

MAR. 
MER. 
SAM. 
DIM. 

20h. 30

“QUAND EPOUSEREZ-VOUS MA FEMME” ?
de J.-B. Luc et J.-P, Conty

Billets en vente aux Pharmocics P. Boileau, Tel : 843-4491, Maqog 
J. P. Sarard, Tél.: 569-3675, Sherbrooke. Au Piggery, Tél. 842-2191

C - 55139

DRIVE-IN
THEATRE

Rte 114. 
Norton, Vt.

n

f
1

Ven., sam. — 23, 24 juillet
’’MONTE WALSH”

Lee Marvin, Jeanne Moreau 
Cherchez le trouble... et 

Monte Walsh. Mama Cassa chante 
"The Good Times Are Corning''. 

En couleur Plus cartoon.
Dim et mardi—25 et 27 juil.

"SOMETHING FOR EVERYONE"
Angela Lansbury, Michael York 

En comparaison les MacBeth 
étaient de simples et bonnes gens, 

tout juste vicieuses Avec restrlc 
tion. En couleur. Plus cartoon

le 
pci fl
> ™fies r

ave du PARC, DEAUVILLE
présente

LE TANGO 
SUICIDE

comédie musicale 
d’André Poulin

du 6 juil. au 22 août 
les mer. jeu. sam. 
dim. 20.30 lires 
réservations;.-™ 

°”4 9167

billets:
à la crêpe brelonne 

III l'rontcnac

CLA TRIBUNE )et CHU |63
VOUS OFFRENT

_ t

te
CETTE SEMAINE :

à remission

JACQUES
BEAULIEU

DU LUNDI AU VENDREDI
de 7h. a.m. à lOh. a.m.

Nom..................
Adresse.............
Ville.................. .................................................................

No. de Tél.........
Complétez

_H.__ /63

VICKY

ItCA
Découper ce coupon et retournez- 
le à CHLT Radio, en y inscrivant 
votre nom, adresse et numéro de 

téléphone. Ecoutez CHLT Radio 
le MATIN de 7h. o.m. à 1 Oh. a.m. 

pour savoir si vous êtes gagnant.

VOICI LES NOMS DES GAGNANTS DU MICROSILLON "THE GUESS WHO”
Mlle Hélène Labonville, 393, rue Mont-Plaisant, Sherbrooke. Qué. Mme Sylva Allaire, 126, rue St *rîdéric, 
Windsor, Qué. Mlle Louise Marceau, 519 sud rue Bowen, Sherbrooke, Qué. Mlle Carole Gnumond, 1344 rue 
Larocque, Sherbrooke, Qué. Mme Estelle Jctté, Case Postale 1798, Windsor, Que. Mlle Bernadette Stcbenne, 
307 est, rue Brassard, Maqop, Qué. Chantal C.tbada, SCO nord rue M
ouest, rue Principale Cookshire, Qué. Fernand Dubuc, 205, rue Montcalm, Case Postale 101, Disraéll, Qué. 
Denise Beattie, Case Postale 1125 Windsor, Qué. Francine Blais, 122 10e avenue sud, Sherbrooke, Qué. 
Martine Gulllcmette, 16, rue Pine, Danville, Qué. M. André Cayer, 146 4e avenue. Sherbrooke, Qué, Mlle 
Danielle Paquette, 1251, rue St-Joseph, Sherbrooke, Qué. Mlle Lucille Toulouse 517, rue Pie XII, Omervllle, Qué.

"Sn7‘El*
4ième 

SEMAINE
cssA/fs

Pour
réservations

Confiez-nous vos RECEPTIONS 
NOCES - SHOWERS - “PARTY" PRIVE

Marc-J. MAURICE, gerant 
M. Pierre-André MAURICE, prop. jr p p. a

30 ans d'expérience dans l'hôtellerie 3 0 jr “ 3 3 I JS

1299, rue Denault — Sherbrooke

Çi

p
ENTREE

Autoroute
des

Cantons
de

L'EST

A
843-9575
ROCK FOREST 

DRIVE-IN

PRIX

S1.75
Enfant) menu 

dt 12 ani

A L’AFFICHE
Cette semaine

23 au 23 juillet
EN FRANÇAIS

POUR TOUS
PREMIER GRAND FILM

ülll!

’WI­

EN COULEUR “LA GRIFFE”
2e GRAND FILM

avec Yul Brynner 
et Britt Ekland.

«

EN COULEUR “LE DOLLAR TROUE” Avec Montgomery Wood, 
Evelyn Stewart, Peter Cross.
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S chaTS boTIE
rovinceens ce données a la province . . .

• CAPITOL
IS255W!

EN 2e SEMAINE
UN GRAND SUCCES A NE PAS MANQUER

LE NOUVEAU FILM "CHOC" D'ANTONIONI
18 ANS

Sandra Dee • George Hamilton

doit se
choisir

un man 
au plus .*■ 

tôt ! >>
Sera-ce...
Le Jeune et séduisant 
magnat de ta finance !

Le professeur] 
] musical I 
[nocturne ! J
WMmzmimm

PANAVISION {VERSION FRANÇAISE) METROCOLOR 
UNE PRODUCTION DE CARLO PONTI

Le viveur Le tombeur 
des coeurs !® voisin !

Co-vedette«

Gelesîe Holm - B! Bixby*? ï v

Un garçon et une fille s'y 
rencontrent, s'aiment et se 

perdent !

Scénario de

terne HickmanVous devez
Production de jyTccaurence §
metrocolor mgm g

____ S
SAMEDI SOIR, REPRESENTATION CONTINUELLE A PARTIR DE 6h 30, je

AINSI QUE DU LUNDI AU JEUDI, — DIMANCHE, CONTINUELLE, A Kt
*>[i|PpTOjfl PARTIR DE lh.OO. — POUR INFORMATIONS, SIGNALEZ : 569-6750 je

Direction de

5?aS?5?5?SsS52SHÎ?WÇ?S2S?7=-
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rOULEUBS

Entrevue

Karo parle de sa carrière, de ses goûts et ses ambitions f la tribune des variétés
— Orieinaire de Sherbrooke l’ne carrière internationale rôles nar a ne la u'un d'autre nui la rendrait capable d'assu Sa participation aux Jeux détéOriginaire de Sherbrooke, 
Karo est choisie "la décou­
verte de l’année" en 1967.

Alors âgée de 21 ans, c’est le 
point de départ de sa carrière 
d'auteur - compositeur - inter­
prète de chansons populaires.

A son premier succès, “Un 
garçon en mini-jupe", se sont 
ajoutés plusieurs autres qui 
l'ont fait connaître et appré­
cier du public. l,a réussite re­
lativement facile de ses dé­
buts lut fit d’abord peur, mais 
elle se rendit vite compte de 
ce que ce métier allait exigrr 
d’elle. Karo travaille "beaucoup 
à se perfectioner dans divers 
domaines; elle suit présente­
ment des cours de maintien et 
de diction. Elle sait qu’il lui 
reste beaucoup à apprendre 
avant d’arriver à un parfait 
contrôle de ses moyens.

! LA TRIBUNE
NUMEPOS DE TELEPHONE
Annonces commerciales, 

service du tirage et
outres services

569-9201
ANNONCES CLASSEES

569-9501
REDACTION

569-9184

line carrière internationale

C'est le but qu’elle s’est fixé 
et qu'elle semble très détermi­
née a poursuivre jusqu'au bout, 
l'n nouveau 45-tours en anglais 
sortira en septembre, aux E- 
tats-l’nis. Elle espere pouvoir 
alors se produire dans les ca­
barets ou simplement faire une 
tournée de promotion.

Karo n'oublie pas qu’elle est 
jeune, elle est patiente car, dit- 
elle "Je ne m'arrêterai pas 
avant d'être arrivée au but que 
je me suis fixé".

De la chanson commerciale

"J'aime le monde et je veux 
être comprise; je veux que 
mes chansons soient accessi­
bles à tous, et lorsque je les 
fais, je suis consciente du lan­
gage aue j'utilise et oue je 
veux à la portée de tous." Voi­
là ce que veut dire, pour Karo, 
l’étiquette ‘chanson commer­
ciale”. Ce n’est pas une fille 
compliquée, et ce qu’elle veut 
apporter est simple: "De la 
détente et du plaisir; rejoindre 
les gens et leur faire oublier, 
ne serait-ce qu'une minute, 
leurs problèmes. Je n'essaie ni 
de faire rire ni de faire pleu­
rer, mais de faire sourire."

C’est par la musique qu’elle 
commence la fabrication d’une 
chanson cl c’est en musique 
aussi qu’elle voudrait pousser 
ses recherches. Elle espère 
pouvoir un jour se limiter à la 
composition musicale de ses

roles par quelqu’un d’autre. 
Son grand rêve est de faire la 
musique d’un film.

Etre humaine et sincere

Elle n’exige des autres rien 
de plus que ce qu’elle-même 
est prête a offrir, c’est à-dire 
la sincérité. En amitié, l’ex­
ploitation est ce qui la repous­
se. ce qu’elle déteste. Elle a be­
soin d’aimer dans sa vie et 
dans son travail, mais elle ne 
veut pas se sentir esclave ni 
dans l’un ni dans l’autre.

Karo croit au travail en équi­
pe et elle n’hésite pas, pour sa 
part, à aider des camarades 
lorsque l’occasion se présente. 
Elle dit que "le jour où chacun 
se blâmera lui-mème de ses in­
succès, on oourra s'aider au 
lieu de se détruire." Karo dé­
plore la compétition qui existe 
chez les chanteurs; "Ce n'est 
pas parce qu'un chanteur fait 
un succès oue cela empêche 
celui d'à côté d'en faire un".

On sait qu’elle est l’auteur 
de plusieurs des chansons de 
Marthe Fleurant, dont la plus 
connue est “Belle maman”. 
Karo dit avoir fait cette chan­
son pour s'amuser; elle l’a 
créée spontanément, en quinze 
minutes. Elle nie avoir voulu 
exploiter un style. Ce fut sans 
doute par amitié que, par la 
suite, elle en composa d'autres 
du même genre.

Karo veut réussir. Trop jeu­
ne pour être tout à fait en pos-

qui la rendrait capable d'assu­
mer à la fois une vie person­
nelle et une carrière, elle choi­
sit de mettre sa vie profession­
nelle au premier plan et d'y 
consacrer le meilleur d’elle- 
méme.

Set projets

Cet été, elle fera une nouvel­
le apparition à “Zoom” et fera 
aussi un “Mini chaud” en août.

Sa participation aux Jeux d’été 
du Québec la tiendra également 
très occupée. L’émission radio­
phonique “Beau fixe” l’accueü- 
ie toutes les deux semaines. 
C’est d'ailleurs avec beaucoup 
de plaisir qu’elle participe a 
cette émission de Radio-Cana­
da.

Karo projette également d’é­
crire de nouvelles chansons et 
d'enregistrer df nouveaux dis­
ques.

Karo, de son vrai nom Caroline Vallée, est une 
autre de ces vedettes du disque que Sherbrooke a

CINEMA DE PARISHES»
372 OUItT, KUi KIN® SALLE CLIMATISEE MU,4*M**

CINQUIÈME SEMAINE

urncio uciUArummDODiiuA > uiu< /iuiiuj duuitul uninrnmo

réalisateur
Claude Fournier

SCOPE COULEURS

Distribution: France Film

Donald Pilon 
Donald Lautrec 
Louise Turcot
Jacques Famerÿ 
Paul Berval 
Jeannine Sutto
et [
Katerine Mousseau

Voisin du Centre d'Achats Place Belvédère, Sherbrooke — Tel. : 562-3969

e SEMAINE • DE SUCCES 
CONTINUEL ET 
GRANDISSANT.

LE PLUS GRAND SUCCES DANS TOUTE 
L’HISTOIRE DU CINEMA !

BAT TOUS LES RECORDS DANS LE 
MONDE ENTIER ET A SHERBROOKE.

POUR
TOUS

PREMIERE FOIS A SHERBROOKE 
.2 FILMS A SENSATIONS

Représentation continuelle tous les jours 
de T h.30 de l'après-midi à minuit. Tél.: 567-5123

Ce programme est "POUR TOUS". Les jeunes 
de T 4 ans et moins sont admis à toutes 

les représentations pour 99c

MONSTRES ■■wSEiïE
MANDA Détruit lot

Èr M0THR*ÉCRASt ?i

POUR
TOUS

Première fois 
à Sherbrooke !

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii
Dist.

ASTRAL FILMS

Etudiants
avec cartes

Horaire samedi et dimanche

"Fenomenal" ; lh.30 — 4h.40 — 7H.45 — 10h.45 

"Les Envahisseurs" : 3h. 13 — 6h,12—9h.20 c . .v,iao

ON NE DOIT JA­

MAIS REGRETTER 
D'AVOIR AIME! ELLE 
ETAIT BELLE ET TERRI­
BLEMENT INTELLIGEN­
TE! ELLE AIMAIT MO­

ZART ET BACH ET LES 

BEATLES

ET MOI

Ali MacGraw • Ryan O’Neal

EN
FRANÇAIS

EN COULEURS

Musique de 
Francis Lai 
compositeur 

de la mélodie 
"UN HOMME 
UNE FEMME"

2ème grand film: "OPERATION SAN GENNARO" couleurs.
CLAUDINE AUGER

IMPORTANT — Personne n'est admis dans la salle pendant les 
dernières minutes de "Love Story".

Pour apprécier "Love Story" à sa juste valeur, vous êtes 
instamment priés de voir ce film parle début.

• HORAIRE SAMEDI SEULEMENT •
"LOVE STORY" passe vers lh., 4h.48, 8h.21 et 11 h.44

"OPERATION SAN GENNARO" passe vers 3H.05, 6h.28, lOh.Ol

—► CE SOIR, DERNIERE REPRESENTATION COMPLETE 
(LES 2 FILMS) VERS lOh.

• HORAIRE DU DIMANCHE SEULEMENT *

"LOVE STORY" passe vers 3h,08, 6h,31, 10h 04 
'OPERATION SAN GENNARO'' vers lh.15, Ab.AS, 8h,ll.



Denis Gosselin révèle que son équipe est enfin prê'ie pour le match

tn match clé pour le Sher-Lenn à Valleyfield
Par Jean Guy PROVENÇAL

SHERBROOKE — C'est avec une certaine anxiété que le 
Sher-Lenn et Valleyfield attendent le match de cet après-midi, 
lequel sera disputé à compter de 2 heures au Parc Sauvé, dans 
le cadre des éliminatoires régionales des Petites Ligues de base­
ball.

On y attend fi.000 spectateurs.

Les commentaires vont bon train sur cette partie, la trois­
ième pour chacune des deux formations qui l’ont emporté à 
deux reprises jusqu’ici. Les représentants de Sherbrooke ont dé­
fait Cowansville 7-1 dimanche dernier puis les Géants Verts 17 1 
deux jours plus tard. Quant à Valleyfield, qui est piloté par 
Jean-Paul Lamadeleine, dépisteur pour les Castors, de la Ligue 
Junior Majeure du Québec, il a décroché des victoires de 3-0 
aux dépens de Lachine et de 18-1 sur le Kiwanis Sud.

Selon les renseignements obtenus d’une part, Valleyiield se­
rait une formation complète et difficile à vaincre avec de puis­

sants cogneurs, un excellent personnel défensif, de même qu’une 
couple d'artilleurs étoffés. D’autre part, l’on a appris que leurs 
lanceurs ne seraient pas tellement forts.

De toute manière, l'on en saura plus long sur la question, 
cet après-midi au parc Sauvé, un excellent endroit pour dispu­
ter un match de la Petite Ligue, même si ce n’est pas le stade 
Amédée Roy, doté de toutes les facilités et qui a fortement im­
pressionne les visiteurs de la région métropolitaine mardi der­
nier. lors de la visite des Géants Verts, puis mercredi, lors du 
passage ici du directeur des tournois des Petites Ligues, Moe 
Druick.

Autres parties

Dans les autres matches a l’affiche aujourd'hui, les repré­
sentants de Cowansville visiteront le Kiwanis Sud au parc de 
la rue Atwater, tandis que les Géants Verts recevront le Kiwa­
nis Ouest, à Ormstown.

En seconde ronde, Cowansville l’avait emporté 8-3 sur Châ- 
teauguay, tandis que le Kiwanis Ouest avait blanchi Lachine

2-0, éliminant ainsi ces deux formations qui en étaient à leur 
seconde défaite de suite, Chàteauguay ayant perdu 4-1 aux 
mains des Géants Verts en première ronde.

Commentaires des instructeurs

Le pilote du Sher-Lenn, Denis Gosselin, a fait savoir que 
ses protégés sont fin prêts pour le match de cet après-midi. 
“Ils travaillent fort et veulent fortement remporter la victoire. 
“Si nous gagnons samedi, il ne nous restera qu’une partie à 
disputer avant d’entrer en série provinciale . . . mais je ne veux 
lias pécher par excès de confiance, même si je suis optimiste,” 
de dire Gosselin.

L’instructeur du Sher-Lenn a signalé qu’il n'y avait qu'une 
ombre au tableau, soit l’absence possible du joueur de 3e but, 
Alan Watkins qui sera remplacé par Bernard Boutin advenant 
qu'il ne soit pas en condition. On sait que mardi matin, lors de 
la pratique, Watkins avait eu des crampes à l’abdomen et l’on 
pensait alors à une appendicite. Ce n’était que la nervosité.

L'alignement du Sher-Lenn sera inchangé advenant la pré­

sence de Watkms, tandis que Richard Ménard, qui a remporté 
la victoire dimanche dernier contre Cowansville, sera au mon­
ticule.

dignement de Valleyfield

Par ailleurs, au cours d’une conversation téléphonique, le 
pilote du Valleyfield a fait connaitre son alignement complet 
pour la joute d'aujourd’hui, sans toutefois préciser les neuf par­
tants qui comprennent deux porte-couleurs de l'an dernier, soit 
le lanceur Stéphane Boutin, qui avait blanchi le Sher-Lenn 2-0 
puis s'était fait battre 5-4 dans la seconde rencontre, de même 
que le receveur Alain Ouimet.

L'équipe, qui a pour gérant, Marcel Carpentier, compte deux 
11 ans dans ses rangs, soit k voltigeur de gauche Bruno Nadeau 
ei le joueur rie deuxième-but Alain Laplante. Les autres joueur* 
sont :Yvan Filion, 3e but. Yves Filion, voltigeur de droite, Ro- 
bert fx'doux, au centre, Pierre Léger, au premier coussin, Nor­
mand Lavigne. 2e but. Marc Philie, arrêt-court, Alain Bray et 
André Clément, lanceurs, Claude Lalonde, receveur et Mario 
Vaudrin, voltigeur.

AU BATON

No Nom
14 Watkins. A.
2 Caya, D.

15 Bergeron, R.
7 Gauthier, Y.
9 Doucet. G.
4 Hallé, B.
3 Cabana, R.
5 Ménard. R.

11 Ainslie, P.
1 Brouillard, C.

12 Chouinard. M.
6 Boutin, B.
8 Jutras, B.

10 Zol, F.

TOTAUX

Pos Ab Pts Cs E 2b 3b Cir Bv Sac Fpl Bb Ret PP
3b 9 0 1 0 0 0 0 0 0
2b 
ce 
cd 
lb-1 

lb-fu 
ac 

1
eg 

r
volt. 

volt-1 0 
Volt. 0 

lb-1 2

3
3
3 
1 
0
4 
0 
3 
2 
0 
0 
0

1
0
0
0
0
0
1
0
1
0
0
0

0
0
0
0
0
1
0
0
1
0
0
0

0
0
0
1
0
0
0
0
0
0
1
1

0
0
1
0
0
1
1
0
1
0
0
0

4 
2
5 
3 
0 
3 
0 
2 
1 
0 
0 
0

0000000000

Moy.
.444
.429
.571
.750
.200

1.000
.571
.000
.333
.200
.000
.000
.000
.500

59 24 27 2 3 0 0

LANCEURS

4 20 .458

Ménard. R. 
Doucet. G.

Ml
fi
fi

cs
1
3

p bb
1 4
1 3

rh
7

10

G
1
1

P
0
0

B1
0
0

PM MPM
0 0.00
1 1.00

1.000
1.000

St-Louis profite de 
trois erreurs des 
Expos et gagne 6-2
MONTREAL (PA)-Les Cards 

de St-Louis ont profité de trois 
erreurs des Expos de Montréal 
pour compter quatre points dans 
la 4è manche et l’emporter 6-2 
hier soir dans un match retardé 
pendant 37 minutes par une 
panne d'électricité.
La panne, qui a affecté toute 

la province, est survenue alors 
que Joe Torre s’amenait au bâ­
ton au début de la 2è manche.

Au cours de l'interruption, 
l’arbitre Ken Burkart a chassé 
Boh Gibson parce que celui-ci 
avait quitté l’abri des joueurs 
et avait crié en direction des of­
ficiels.

Les Expos ont pris une avance 
de 1-0 dans la 3è reprise, mais 
les Cards ont profité de deux 
erreurs de Jim Fairey et d’une 
autre du lanceur Dan McGinn 
pour compter quatre points dans 
la 4è reprise-

Torre a frappé un double, puis 
a volé le 3è coussin avant de 
compter sur l'erreur de McGinn, 
puis Ted Sizemore a compté à la 
suite de la deuxième erreur de 
Fairey, qui avait permis le pre­
mier point de la manche avec 
sa première faute.

Ron Fairly a cogné son 8è cir­
cuit de l’année dans la 2è moi­
tié de la 4è manche au profit 
des Expos.
St-Louis 000 400 100—6 12 1
Montréal oot mo 000—2 14 5

Taylor, Shaw 5 Zachary 3-8 et 
Simmons. Mcjginn 1-4 Reed 7 
Raymond 9 et Boccabella. C- 
Mtl-Fairly 8.

Houston 5 New York 1 
NEW YORK (PA)—Don Wil­

son a affiché une tenue de trois 
coups sûrs et Jim Wynn a co­
gné un circuit de deux points 
hier soir alors que les Astros 
de Houston ont vaincu les piè­

tres Mets de New York 5-1.
Wilson a allou-é son seul point 

en donnant un but sur balles.
Les Astros ont compté trois 

points dans la 5è manche grâce 
à trois simples d'affilée. 
Houston 002 030 000—5 10 1 
New York 000 100 000—1 3 1 

Wilson et Edwards; Ryan. Sa- 
decki 5, Williams 6. Taylor 8 
et Dyer. G-Wilson, 7-7. P-Rvan 
8-8. C-Houston. Wynn fi.

Chicago 3 Philadelphie 4 
PHILADELPHIE (PA) — Don 

Money a cogné un circuit au dé­
but de la 8e manche hier soir 
en procurant un gain de 4-3 aux 
Phillies de Philadelphie sur les 
Cubs de Chicago.

Ken Holtzman a été la victime 
de l’exploit de Money, dont le 
circuit a été décisif, car les Cubs 
ont marqué un point dans la 9e 
reprise.
Joe Pepitone a produit les deux 

autres points des Cubs avec un 
double dans la 4e manche- 

Money a compté le deuxième 
point des Phillies et Roger Free 
a donné une avance de 3-2 aux 
vainqueurs avec un double après 
deux retraits dans la 7e reprise. 
Chicago 000 200 001—3 6 1 
Philadelphie 110 001 Olx—4 10 0 

Holtzman et Cannizzaro; Rey­
nolds. Wilson 9 et Rayn. G—Rey­
nolds. (3-2). P — Holtzman. 8-11. 
C — Philadelphie. Money fi.

Pittsburgh 4 San Diego 0 
SAN DIEGO (PA) — Le droi­

tier Bruce Kison a retiré les 17 
premiers joueurs au bâton et n'a 
permis que deux coups sûrs, 
vendredi soir, alors que les Pi­
rates de Pittsburgh' ont vaincu 
les Padres de San Diego 4-0. 
Pittsb. 012 010 000—4 6 1
San Diego 000 000 000—0 2 1 

Kison et May; Kirby, Coombs 
7, Severinsen 9 et Barton. G -

Quatre points en 4e manche
St-Louis
Brock, eg 
Alou. lb 
Melendez, cd 
Torre. 3b 
Simmons, r 
Sizemore, 2b 
Cruz, cc 
Maxviil, ac 
Taylor. 1 
Shaw, 1 
Zachary, 1 
Total

Montreal
Hunt. 2b
Day. cc
Staub. cd
Falrlv
Ballev. 3b
Fairey
Rncrabella
Wine, at

«b
3
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
2 
0 
2

3$

ab
1
4
4
3
4 
4 
4 
3

es pp
0 0

Woods, fu 1 0 0 0
McGinn. 1 2 110
Reed, I 0 0 0 0
McDonald, fu 10 0 0
Raymond. 1 0 0 0 0
Labov, fu 10 0 0
Total 35 2 14 2
St-Louis 000 4 00 110—6
Montréal 001 100 000 -2

E: Sizemore, Fairey 2. McGinn. Day, 
Hunt. Dj St-Louis 4. Montréal 1. Lsb: 
St-Louis 6. Montréal 7. 2b: Bailey,
Torre. Cruz. 3b: Hunt. C: Fairly 8. 
Bv Torre. S. M Alou
Lanceurs
Taylor
Shaw
Zachary, g. 3 fi 
McGinn, p, 14 
Reed 
Raymond

4% 9 
0 1

es p pm bb rb
2 
1 
2 
4 
0 
1

4M 4 0 O
6 Va 9 
% 1

5 4 0 0
1 0

LE: Taylor. Balk — Taylor. 
Temps 2:2 â. Assistance: 20.480.

Baseball
LANCEURS PROBABLES 

LIGUE NATIONALE
St-Louis Reuss 8-10 et Carlton 13-6 

A Montréal Strohmayer 3 3 et Morton 
fi-10, soir.

Houston Greig 0-0 à New York Mat- 
lack 0-1.

Chicago Jenkins 15-8 à Philadelphie 
Wise 9-7, soir

Atlanta Reed 10 7 h Los Angeles 
Osteen 116, soir

Pittsburgh Blass 10-4 A San Diego 
Roberts 7-10.

Cincinnati Gullett 10-3 h San Fran­
cisco Carrithers 1-1

LIGUE AMERICAINE
Boston Peters 8-7 h Minnesota Per­

ry 12 9.
New York Kekich 4 4 à Milwaukee 

Slaton 5-2.
Washington Brown 3 2 ou Thompson 

0 2 à Chicago Bradley 8-9.
Oakland Odom 4-7 A Detroit Cain 5-5
Kansas City Butler 1-2 A Cleveland 

Foster 5-9.
Californie Clark 2-1 A Baltimore 

Cuellar 13-3 soir.

Division Ouest
Oakland fil 34
Kansas City 50 44
Californie 47 54
Minnesota 43 53
Chicago 42 53
Milwaukee 40 54
Résultats d'hier:

Baltimore 4, Californie 3 
Kansas City 6. Cleveland 4 
New York fi. Milwaukee 2 
Boston 8. Minnesota 6 
Oakland 9. Detroit 7 
Chicago A Washington, pluie 

LIGUE NATIONALE 
Division Est 

G P
Pittsburgt 
Chicago 
St-Louis 
New York 
Philadelphie 
Montréal

fi4
52
52
49
43
39

34
45
46 
46 
56 
59

Moy.
.653
.536
,531
.516
.434
,398

Division Ouest

Baltimore
Rnslon
Detroit
New York
Washington
Cleveland

LIGUE AMERICAINE 
Division Est

G P
60 
.56 
.V»
48
39
40

:u>
39
16

51
35
57

Moy.
.625

>89
.521
485
.415
.412

Diff.

Vv10
13' a 
20 
20 V4

San Francisco 60 40 .600
Los Angeles 52 48 .520
Atlanta 52 51 .505
Houston 49 18 .505
Cincinnati 47 54 .465
San Diego 34 W> «340
Résultat* d'hier:

Philadelphie 4 Chicago 3 
Houston 5, New York I 
St Louis 6, Montréal 2 
Pittsburgh i, San Diego n 
Cincinnati 3 San Francisco 2 
Atlanta 5, Los Angeles 3

Diff.

11 Mi
12
13 «/a 
21V* 
25

8

m
13 Ml
27
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Raymond Royer tire de l'arrière 1-0 
dans le premier set

Coussinets à billes ou à rouleaux 
VENDUS PAR

GENERAL BEARING SERVICE LTEE
137 sud, rue Wellington 

Sherbrooke, P.Q
t oxo-i 569 3238

406 St Jean
Drummor.dville, P.Q.

472-3557

Kison 2-0. P-K-irby 8-7. Cir: 
Pitts-Hebner 16, Stargell 32- 

Cincinnati 3 San Francisco 2 
Cincinnati 000 010 020—3 5 2 
San Francis. 020 000 000—2 7 2 

Grimsley, Carroll 5-2 7 et 
Bench: Cumberland 5-1 McMa­
hon 8 et Dietz. Cir.: Cin-McRae 
3 Rose 8.

Atlanta 5 Los Angeles 3
Atlanta 010 210 010—5 10 0 
Los Angeles 000 000 111—3 9 3 

Stone 4-3 Upshaw 9 et Wil­
liams: Singer 5-12 Strahler fi 
Moeller 8 et Ferguson. Cir.: 
Atl-Williams 2 17. LA-Crawford 
6.

LIGUE AMERICAINE 
Californie 3 Baltimore 4

BALTIMORE (PA)—Le frap­
peur d’urgence Elrod Hendricks 
a cogné un simple alors que les 
buts étaient tous occupés dans 
la 9è manche hier soir en pro­
curant un gain de 4-3 aux Oriole 
de Baltimore sur les Angels 
de la Californie à l’occasion du 
lOè triomphe successif de Pat 
Dobson.

Frank Robinson a bouclé le 
circuit pour les vainqueurs dans 
la 4è manche.
Californie 110 010 000—3 7 1 
Baltimore 000 201 001—4 7 0 

May, Fisher 9 et Stephenson: 
Dobson et Etchebarren. G- 
Dobson. 13-4. P-May, 5-fi. C-Bal- 
timore, F. Robinson 16.

Kansas City 6 Cleveland 4
CLEVELAND (PA) — Jerry 

May et Cookie Rojas ont produit 
deux points chacun hier soir en 
conduisant les Royals de Kansas 
City à un gain de 6-4 sur les 
Indiens de Cleveland.

Amos Otis a contribué son 15è 
circuit de la saison au profit 
des Royals tandis que Roy Fos­
ter et Graig Nettles bou­
claient le circuit pour les vain­
cus-
Kansas City 000 041 100-6 11 0 
Cleveland 000 210 010—4 10 1 

Splittorf, Rooker 5, Abernathy 
8. Burgmeier 9 et May; McDo­
well. Hennigan 5, Farmer 
7, Mingori 7, Colbert 9 et Sua­
rez. G-Rooker, 2-7. P-McDowell, 
9-10. C-Kansas City. Otis 15. Cle­
veland. R. Foster 8. G. Nettles 
17.

New York 6 Milwaukee 2
MILWAUKEE 'PA>—Des sim­

ples bons pour deux points par 
Bobby Murcer. Felipe Alou et 
Jerry Kenny ont permis à Mel 
Stottlemyre et les Yankees de 
New York de l’emporter fi-2 con­
tre les Brewers de Milwaukee, 
vendredi soir.
New York 202 000 020—6 13 2
Milwau. 000 200 000—2 6 2

Stottlemyre 10-9 et Munson; 
Marsons 8-12 Morris 6 Krausse 
8 et Ratliff-

Boston 8 Minnesota 6 
MINNEAPOLIS (PA) — Les 

circuits de Reggie Smith et 
George Scott ont fait compter 
cinq points pour Boston dans la 
troisième manche pour leur don­
ner une avance qu’ils ont garde 
jusqu’à la fin, vendredi soir,
alors qu’ils ont vaincu les Twins 
du Minnesota 8-6.
Boston 006 001 001—8 9 1
Minnesota 001 020 120—6 11 1

Culp 12-7 Bolin 7 Lyle 8 et 
Montgomery: Luebber 1-3 Hall 
3 Corbin 7 Perranoski 9 et Mil - 
erwald. Cir: Bos-Smith 21 Scott 
16.

Oakland 9 Detroit 7
Oakland 002 002 410—9 14 0
Detroit 200 200 201—7 10 2

Hunter, Fingers 7 et Tenace: 
Lolich, Sherman 7, Timmerman 
7. Kilkenny 8 et Freehan. G - 
Hunter 12-9. P - I/>lich 15-7. Cir: 
Oak-Hunter 1. Rrando 2 (14). De- 
Rodriguez 9. Brinkman 1, Collins 
1, McAuliffe 10.

La pluie lait des siennes 
à ,,n ’ de tennis du

Québec qui a lieu à Granby
GRANBY — La pluie a encore fait des siennes hier dans 

les cadres rie l’Omnium de tennis du Québec et seulement 
quatre parties du calendrier régulier ont pu être jouées jus­
qu'à la limite. Le tout va se poursuivre aujourd'hui en mati­
née et la direction du tournoi souhaite que “dame nature” soit 
plus favorable pour la fin de semaine afin de compléter cette 
compétition.

Le match tant attendu du public québécois a été arrêté 
après la première partie du premier set et il sera continué 
ce matin à compter de 9h.30 a.m. John Powless, le premier 
favori du tournoi, menait 1-0 dans la première partie contre 
le Sherbrookois Raymond Royer qui devra offrir son meilleur 
jeu pour parvenir à vaincre Powless. Un athlète de 6’5”, ce 
Powless est professeur de tennis dans une université chez nos 
voisins du sud.

Peler Burwash, le premier favori du tournoi, a défait le 
jeune Réjean I.anoie. de Québec, par 6-1 et fi l alors que Rudy 
Hernando disposait de Jim Royce 7-6 et 6-1.

La rencontre devant opposer François Godboult, le seul 
autre Québécois du tournoi en quart-de-finale, à Bill Lloyd a 
été annulée elle aussi à cause de la pluie et elle sera disputée 
demain en matinée.

Diane Gibeault, l'espoir de Granby sur le plan féminin, de­
vait perdre hier par fi-l et 6-3 contre Nicole Boucher, de Qué­
bec. Cette dernière atteint doue la semi-finale avec Marnie 
Siefrrd qui disposait de Claire Sutton 6-3 et fi-l.

Au-delà de 2,000 personnes oui assisté jusqu’à maintenant 
à l’Omnium de tennis du Québec et la direction du tournoi es­
père que les gradins seront remplis à craquer au cours de 
la prochaine fin de semaine à l’occasion des finales.

----------------

DIMANCHE, LE 25
JOUR de NOËL

EN JUILLET

SURPRISE DU PÈRE NOËL
à 3h.00 p.m.

ORCHESTRE
LES CARAVAN

avec Gérard Simard
A PARTIR

de
irôjÉL 3h.00 p.m.

ARTISTES 
INVITES :

BODDY JOURDAN
chanteur de couleur

DANSEUSE SILHOUETTE
Représentations : 3h.30 p.m. et 5h.30 p.m. 

9h.00 p.m. : FEU DE CAMP

BUFFET FROID $
AVEC MUSIQUE 

Pour réservations :

du
couvert

noces, showers, banquets, etc.
55316

864-4234

DEMAIN à 8H.00
SHERBROOKE SPEEDWAY 

THETFORD SPEEDWAY
2h.30 P.M.

voyezlEfZvs
€XC/7Awr
æC7AU£swe

;

Notrn lu­
brification
le fait ex
elusive-
ment avec
l'hull»

i
m msuH

ICastro/ _ ^
-VT--
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de photographies
D'AMATEURS

de la Presse Internationale
présenté dans tout le Canada, les Etats-Unis et le 
Mexique et organisé à Sherbrooke et dans la région 
par l'intermédiaire de votre journal

LA TRIBUNEC
556.900.

I.L PLUS GRANDMA 
QUOTIDIEN Dt ■ 

LA RIVE SUD

A
, - - GAGNER

LE CONCOURS DURERA JUSQU’AU 21 AOUT

III i ■

s

PRIX INTERNATIONAUX ' 10 GRANDS PRIX
(5 pour le noir et blanc, 5 pour la couleur)

2 PREMIERS PRIX
Un voyage autour du monde pour — 30 |ours plus $1,000 en argenf . , ,
chacun 6,000 ......... ........ $12,000

(ou chacun un total de $5,000 en argent comptant)
2 DEUXIEMES PRIX

Un voyage en Europe, pour deux — 21 jours, plus $500, en argent $ 9,000
(ou chacun un total de $4,000 en argent comptant)

2 TROISIEMES PRIX
Un voyage ou Mexique, pour 2 — 14 /ours plus $250 en argent.
chacun $2,700 ..........   $ 5,400

(ou chacun un total de $2,500 en argent comptant)
2 QUATRIEMES PRIX

Un voyage à Hawaï, pour deux — 7 jours, plus $100, en argent.
chacun $900 ................................ $ 1,800

(ou chacun un total de $800, en argent comptant)
2 CINQUIEMES PRIX

Un voyage aux Indes Occidentales, pour 2 — 7 jours, plus $100, en argent, 
chacun $900 .........................................................................................................  $ 1,800

10 PRIX SPECIAUX : En argent de $500. chacun $5,000
PLUS 100 Prix Spécieux de Mérite de $100. chacun 

(Catégorie Noir et Blanc)
100 PRIX Spéciaux de Mérite de $100. chacun 
(Catégorie Couleur) ..............................................

.. $10,000 

$10,000 

$55;000PRIX CANADIENS
I PRIX DE 5200. (PRIX DE 5200. 7 PRIX SPECIAUX 7 PRIX SPECIAUX

Pour la meilleure photo 
canadienne. Catégorie

$2oo.

Pour lo meilleure photo 
canadienne.
sir* $200.

de mérite de $100 cha­
cun. Catégorie €7(111 
Noir et Blanc. f'UU.

de mérite de $100 cha­
cun. Catégorie €7(111 
couleur. 4>/üU,

PRIX LOCAUX : offerts par ( LA TRIBUNE HT"}

Catégorie de photos en couleurs

1er prix: $25.
2e prix: $15.
3e prix $10.

Categorie de photos en noir et blanc

1er prix: $25.
2e prix: $15.
3e prix: $10.

CHAQUE ENVOI 
DE PHOTOS

DOIT ETRE ACCOMPAGNE 
DU COUPON CI-CONTRE
★ ★ ★

ATTENTION
S. V. P. inscrira lisiblamant vos nom 
at adrassa au do* da chaqua photo. 
La tout doit êtra accompagné d'una 
anveloppa-rateur affranchit at par 
tant vos nom at adratta.

55133

I-----------------------------------------------------------------------------3
Je désire participer au Concours de Photographie 
d'amateurs de la presse internationale.

Nom

Adresse

Ville
et envoyez !e tout à : 

CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 
La Tribune (1966) Ltée, 

Sherbrooke, Qué.

6712

88
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Peter Cianflone Claude St-Vincent

Invitation aux jeunes de 15 ans et plus

Camp d'essai des Expos 
à Drummondville mardi 
et Sherbrooke mercredi

DRUMMONDVILLE, iJM) — Les Expos de Montréal tien­
dront un camp d’essai, mardi le 27, sur le terrain de baseball 
du stade municipal de la rue Cockburn.

Ce camp d'essai sera sous la direction de Pete Cianflone 
et de Claude St-Vincent et les jeunes joueurs des différentes 
équipes de baseball mineur de Drummondville n'auront qu’à se 
présenter sur le terrain, en matinée.

Les Expos ont découvert le talentueux Joe Lecder, un lan­
ceur droitier de 17 ans de Brockville, Ontario, lors de la tenue 
de l’un de ces camps d’essai dans l'Est du Canada et la ligne 
de pensée des dirigeants des Expos est qu'il pourrait se trouver 
plusieurs autres Leeder au Canada.

Le directeur du recrutement des Expos, Mel Didier, donne 
la raison pour la tenue de ces camps en ces termes suivants: 
"Nous tentons de dénicher les meilleurs joueurs canadiens au 
bénéfice de l'organisation des Expos de Montréal. Tout jeune 
canadien qui possède l’habileté pour le baseball devrait tenter 
tous les efforts pour participer à ces camps s’il s’en trouve un 
organisé dans sa région. Nous ne ferons pas que voir ce joueur 
à l’oeuvre, nos instructeurs lui prodigueront aussi des conseils”.

Le directeur-général Jim Fanning est optimiste au sujet du 
baseball au Canada. “Nous comptons présentement neuf joueurs 
Canadiens dans notre organisation, et nous devrions doubler ce 
chiffre pour 1973. Evidemment, nous anticipons le jour où les 
Expos auront plusieurs joueurs Canadiens au sein de l’équipe.”

A Sherbrooke

Un camp d'essai va se tenir au stade Amédée Roy de Sher­
brooke le mercredi 28 juillet courant à compter de lOh. a.m. 
Tout comme à Drummondville, le camp sera sous la direction 
de Claude St-Vincent et Pete Cianflone.

René Pépin, président de la région de TEstrie pour la FB- 
AQ, a confié hier le directeur du recrutement Mel Didier et 
son adjoint Roger Brûlotte seront aussi présents afin de sur­
veiller la bonne marche de ce camp.

Les jeunes de 15 ans et plus de Sherbrooke et la région im­
médiate sont donc conviés mercredi au stade de la rue Parc 
pour cet important camp d'essai.

Elford-Revson : tandem 
à surveiller le 1er août

MONTREAL — L’écurie Ja­
velin d'American Racing As­
sociates a choisi ses deux por­
te-couleurs pour la Player’s 
Québec, épreuve de la série 
Trans-Am qui sera disputée le 
1er août au Circuit Mont-Trem­
blant.

Il s’agit du pilote britanni­
que Vie Elford et de Peter 
Rexson, détenteur du meil­
leur temps de qualification 
aux 500 milles d'Indianapolis 
et membre de la puissante 
équipe McLaren dans la sé­
rie Can-Am.

Cette décision-surprise de 
l’écurie d'American Racing 
Asssociates a été prise à la 
suite de la Trans-Am du week­
end dernier à Elkhart Lake 
où Elford a réussi le meilleur 
temps de qualification et a 
livré une lutte serrée à Mark 
Donohue, qui a remporté l'é­
preuve au volant d'une Jave- 
lin-Sunoco commanditée par 
American Motors.

L'inscription du tanden El- 
ford-Rexson fait de cette équi­
pe l’une des grandes favori­
tes pour la course du 1er août. 
Dans la série Trans-Am, les 
points sont attribués aux mar­
ques de voitures plutôt qu’aux 
conducteurs et au classement 
actuel, Javelin mène avec 46, 
suivie de Mustang avec 40.

La saison avait pourtant mal 
débuté pour les Javelins d’A-

merican Racing Associates 
qui avaient même dû rater 
une course pendant qu’on re­
montait leurs moteurs.

Plusieurs concurrents de la 
série Trans-Am ont d’ailleurs 
été obligés cette année de dé­
clarer forfait a des courses, 
leurs voitures devant être mi­
ses au point. Contrairement 
à l’an dernier la plupart des 
équipes ne sont pas comman­
ditées par des fabricants et 
les entreprises privées ont eu 
du mal à défrayer le coût de 
la préparation des voitures 
pour les courses. A cause de 
ces problèmes, les inscrip­
tions aux différentes compé­
titions ne se sont faites qu’à 
la dernière minute.

La course du 1er août cons­
tituera pour Vie Elford sa 
première parlieipation à une 
épreuve Trans-Am au Québec- 
Agé de 36 ans, Elford est 
membre de l'équipe Porsche 
détentrice du championnat du 
monde des manufacturiers. 
En 1968, il a couru pour l’é­
curie Cooper de Formule Un 
et a remporté le Targa Fio­
ns. cette même année.

La Players Québec est or­
ganisée par la Fédération ca­
nadienne du sport automobi­
le, région du Québec. Le pro­
gramme de la journée com­
prend plusieurs autres épreu­
ves et débutera à 9h.30 du ma­
tin.

L
Le vétéran Johnny Rougeau abandonne la carrière 
active de lutteur professionnel et il fera ses adieux 
te soir à la population sherbrookoise et celle de la 
région alors qu'il participera a la finale en compa­
gnie de son frère Jacques et son neveu Raymond.

Le trophée Kolapore 
échappe de justesse 
à l’équipe de tir

B1SLEY (PC) - Le Canada a 
raté de justesse le trophée Ko­
lapore, premier prix d’équipe 
aux championnats de tir du 
Commonwealth.

Les Canadiens et les Britan­
niques ont affiché le même to­
tal, 1,159 points sur un maximu 
de 1,200, mais les Anglais ont 
triomphé grâce à une priorité de 
six points au tir à 600 verges.

Les Canadiens ont affiché une 
marge de 391-388 à 300 verges et 
menaient par 782-776 après les 
500 verges, mais les Anglais ont 
présenté une fiche de 383-377 à 
600 verges.

Gerry Ouellette, de Windsor, 
Ont., a été le meilleur Canadien 
avec 150 points tandis que son 
épouse présentait un total de 143.

Chez les six autres Canadiens, 
on notait Alain Marion, de Hull, 
avec 147 et Wilf Black, d’Ottawa, 
avec 145.
Le vétéran Bill Lithgburn a été 

le meilleur Canadien dans une 
compétition ouverte à tous les 
tireurs avec un 6e rang, grâce 
à un total de 317 sur 325 un point 
de mieux que l’ancien record, 
mais six de moins que le vain­
queur britannique, suivi de Oue- 
lette et Black, plus Jim East­
man, de Glen Sutton, avec 311 
et 312.

jean-Pierre Beltoise 
suspendu jusqu’au 9 
septembre 1971 par 
un tribunal de la FIA
PARIS (AFP) — Durant deux 

jours, le tribunal international 
d'appel de la Fédération inter­
national automobile a siégé pour 
publier un communiqué assez 
nébuleux, dont la seule conclu­
sion que l'on puisse en tirer c'est 
que le pilote français J.-Pierre 
Beltoise, à la suite de l’accident 
des 1,000 KM de Buenos-Aires 
qui coûta la vie à l’Italien I- 
gnaio Giunti, le 10 janvier der­
nier, est suspendu jusqu’au 9 
septembre 1971- 

Cette décision fait suite à celle 
rendue le 5 avril dernier par 
l'Automobile - Club argentin qui 
avait décidé de suspendre Bel­
toise jusqu'au 31 décembre 1971. 
Or, déjà, dès le 10 février, Bel­
toise avait été sanctionné de trois 
mois de suspension par la fédé­
ration française du sport auto­
mobile.

Beltoise, la FFSA, la firme 
Matra et lui-même ayant fait ap­
pel, appel suspensif, précisions- 
le, avait donc pu recourir, mais 
l’affaire suivait son cours, qui 
est arrivée à la FIA jeudi der­
nier.

Ce qui veut dire en clair, que 
Beltoise pourra recourir seule­
ment à partir du 10 septembre 
de cette année.

Après le Grand Prix d'Afrique 
du Sud, en début d'année, il ne 
participera donc pas aux GP 
d’Allemagne 1er août), GP 
d'Autriche 15 août) et GP d'Ita­
lie 5 septembre), mais pourra 
s’aligner dans les Grands Prix 
du Canada 19 septembre), des 
Etats-Unis 3 octobre) et du Me­
xique 24 octobre).

La LJO accepte de 
participer à la 
coupe Memorial

CALGARY (PC) — La CAHA 
a révélé hier que la Ligue ju­
nior A de l'Ontario participerait 
aux séries éliminatoires de la 
coupe Memorial cette année pour 
la première fois depuis 1967-68.

Le président de la CAHA, Joe 
Krycka, a dit que la LJO, la 
Ligue de l’Ouest et la Ligue ju­
nior A du Québec avaient conve­
nu unanimement hier de parti­
ciper aux séries Est-Ouest en 
mai prochain.

La LJO avait refusé de par­
ticiper à ces séries récemment 
parce que la LHO utilisait des 
joueurs au-dessus de la limite 
d’âge.

Pour sa part, la LHO a con­
senti à se soumettre aux règle­
ments de la CAHA, y compris 
la limite d'âge.

Les membres de chacun de 
ces circuits feront partie d'un 
comité de négociations qui ren­
contrera celui de la LNH en vue 
d’une nouvelle entente.

Enfin, la CAHA a levé les res­
trictions de transfert entre les 
différentes branches de clubs ju­
niors.

La Ferrari a le 
meilleur sur Porsche
WATKINS GLEN. New York 

(AFP) — La Ferrari 512m de 
l’Américain Mark Donohue et , 
du Britannique David Hobbs a 
pris le meilleur sur les Porsche 
et les Alfa Romeo au cours des 
essais des Six Heures de Wat­
kins Glen, dernière épreuve 
comptant pour le championnat 
du monde des constructeurs, que 
Porsche est déjà assuré de gag­
ner

En effet, Donohue a tourné 
sur le circuit sineux de Watkins 
Glen en 1:07.74. battant de près 
de 8-10e de seconde la Porsche 
917 du Suisse Jo Siffert et du 
Britannique Derek Bell, second 
meilleur temps en 1:08.51.

Venaient ensuite, à Tissue de 
ces essais, la Ferrari 512M des 
Américains Sam Posey et Ron 
Bucknum, la Porsche 917 du Bri­
tannique Dick Attwood et du Ho 
landais Gijs Van Lennep, et 
l’Alfa Romeo du Suédois Ronnie 
Peterson et de Tltalien Andrea 
de Adamich.

L’une des trois Alfa Romeo en­
gagées, qui était pilotée par 
Nanni Galli (celui-ci faisant 
équipe avec le Britannique Vie 
Elford) est entrée en collision 
au cours des essais avec la Pors­
che MIT de l'Américain Hurley 
Haywood.

m
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Les Canadian Hell Drivers à 
Sherbrooke Speedway

Les Canadian Hell Drivers seront présents demain en soirée au Sherbrooke 
Speedway de St-Elie d’Orford et ce spectacle de casse-cou des plus specta­
culaire fait partie du programme régulier des courses de stock-cars.

Janita Mar Mic et Gobelet sont 
les favoris de la 9e course

SHERBROOKE — Les ac­
tivités reprendront demain en 
soirée à la piste de stock-cars 
de St-Elie d’Orford, le Sher­
brooke Speedway, alors que 
le promoteur Ernest Gévry va 
réunir dans chacune des clas­
ses les plus puissants bolides.

Raymond Bilodeau, qui la 
semaine dernière y allait d'un 
“tour du chapeau” dans la 
classe Late Model va être une 
fois de plus le point de mire 
mais il ne devrait pas être 
seul en piste car les Tanguay, 
Audet, Picard, Lampron et Va­
lois seront là pour y faire la 
vie dure

Gilles Richard va faire un 
retour en piste avec un bo­

lide tout neuf demain dans la 
classe Jalopy et il va ainsi 
être en mesure de livrer une 
chaude lutte à Robert Gau- 
dreau. Bellevile, Garand et 
Cadorette sont assoiffés eux 
aussi de la victoire- 

Le promoteur Ernest Gévry 
est heureux aussi de présester 
demain en soirée un specta­
cle tout à fait spécial avec 
les Canadian Hell Drivers qui 
sont cette année au volant de 
Datsun. Cette troupe est fort 
spectaculaire groupant des 
chauffeurs avec des nerfs d'a­
cier et qui n’ont peur de rien 
en piste. Le public va appré­
cier les prouesses de ses cas­
se-cou.

SHERBROOKE — Un nou­
veau rendez-vous est fixé pour 
demain en soirée aux amateurs 
de courses sous harnais au Club 
de courses de Sherbrooke Inc 
alors que le secrétaire Guy Pel­
letier a préparé à leurs inten­
tions un excellent programme 
de dix courses.

La counse principale au pro­
gramme sera l'Amble de la 
Place Belvédère dans la neuviè­
me pour une bourse de $250. Le 
propriétaire du cheval gagnant 
se verra remettre une bourse 
et le conducteur recevra lui 
aussi une partie de cette som­
me.

Janita Mar Mic et Gobelet se 
feront la lutte dans cette cour­
se principale et les autres par­
ticipants sont Eddie’s Mike, 
Sundown Border Junior, Abe

La Ligue de 
l'Est met un

SHERBROOKE — La Ligue 
de crosse des Cantons de l’Est 
va mettre un terme à son ca­
lendrier régulier demain a- 
vec la présentation de deux 
rencontres.

La première position de ce 
circuit appartenant aux Eper- 
viers de Magog est la seule 
d’ailleurs qui au moment est 
définitive au classement de 
ce circuit. En effet. Magog 
mène le bal avec 38 points, 
soit dix de plus que les Athlé­
tiques de Drummondville. 
Windsor suit avec un total de 
26 points et Cowansville fer­
me la marche avec 24 points.

Demain, les Eperviers de 
Magog seront les hôtes des 
Aigles de Windsor alors que 
Cowansville recevra la visite

Kent, Peter Majesty, Sunshine 
Tony et Coronation Ben. Gobe­
let a été battu à son dernier 
départ mais tout laisse croire 
que Guy Jutras ne se fera pas 
surprendre une seconde fois et 
ce coursier pourrait faire le mil­
le en 2:09 si la température est 
favorable. Janita Mar Mic 
baisse légèrement de classe et 
cette jument est en mesure 
elle aussi de découper un mille 
en 2:10.

Rebel C, un protégé de Stan­
ley Kidd. va être le cheval à 
battre dans la dixième course 
ayant perdu en 2:10 tout récem­
ment derrière Lawrence Abe. 
Fanny Gander et All Heart se­
ront deux rivaux de taille pour 
Rebel C.

La septième épreuve au pro­
gramme va retenir elle aussi

Tattetnion alors que huit am- 
bleurs se disputeront une bour­
se de $200. Nicely Donne est le 
favori de l’épreuve même si 
tout au long de cette course il 
devra surveiller de très près 
Shadow Lane, J. S. Dale et 
Willow Brook Jague.

1) Lucky Moon Day, Anny Reel, 
Gy Gy Pero

2) Spencer Stokes. Funny Boy, 
Chiang Way

3) G. A Dudley. R. T. Piper. Bal 
lerine Star

4) Volomile Express C. Catnip Ro­
yal. Grand Vella

5—River Road Ebalene, Princess 
Mar Mic. Balmy Spring

6 -Suzie Bristol, Donalda Book, 
Choupette

7) Nicely Donne. Shadow Lane. Cii 
cle Dean

8) Lucky Sam Day, Jimmy Fund. 
Carlo Gallon

9) Janita Mar Mic, Gobelet, Sundow 
Border Junior

10) Fanny Gander, All Heart, Re­
bel C

crosse des Cantons de 
terme à son calendrier

PREVENEZ LA ROUIUE SUR VOIRE VOITURE
Vous économiserez et vous aurez plus de satisfaction à conduira une voi­
ture sans rouille. Aussi vous obtenez n meilleur prix a la vente ou a l'échan­
ge. La rouille c'est comme le cancer, ça débute à l'intérieur puisque l'ex 
térieur est protégé par la peintura. Le dommage commence à des endroits 
qu'on ne voit pas Le composé Tectyl est vaporisé a une haute pression afin 
d'assurer une protection permanente. Ce composé est non graisseux, ne fen­
dille pas e ne s'écale pas. Il résiste au lavage

FAITES DURER CETTE BELLE AUTO NEUVE.
EPROUVE PRATIQUE — PERMANENT

Dedans les 
poteaux 
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Sous les
moulures Dedans le 
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feuxles solesDedans leScomplet Dedans lesgarde noue doublures
de soles

C. C. WARNER
ESTIME GRATUIT

294, rue Queen — Lennoxville — 569-2893 s:»n

des Athlétiques de Drum­
mondville.

Drummondville a repris sa 
place en seconde position 
jeudi dernier en allant vain­
cre Windsor 10-7 et la forma­
tion drummondvilloise devra 
multiplier les efforts demain 
car même si Cowansville oc­
cupe le dernier rang, cette for­
mation va faire tout en son 
possible pour terminer la sai­
son ’71 avec une victoire de­
vant ses partisans. Drum­
mondville a besoin de ce tri­
omphe pour garder l’exclusi­
vité de la seconde place.

Les Aigles de Windsor n’au­
ront pas la vie facile demain 
car ils iront affronter les E- 
perviers de Magog et celte 
dernière formation n’entend 
pas se reposer si l’on prend

note qu'elle disposait jeudi 
dernier du Cowansville par 
18-7. Il est mauvais pour un 
club de se reposer après la 
conquête d’un championnat et 
Magog n’entend pas tomber 
dans le piège.

£ M|N|- Y
loto

J QUÉBEC A,

A la crosse

Drummondville à Cowansville 
Windsor à Masog

Le classement

Pj G P N Pp Pc Pts
j.Maso* 27 17 2 0 276 188 38
Drummondville 27 13 12 2 254 245 28
Windsor 27 12 13 2 226 207 26
Cowansville 27 11 14 2 17-1 226 24
x-champion.

©

Le trophée Claude Raymond 
du match des étoiles de la

ACTON VALE -— La classique 
annuelle des Etoiles de la Li­
gue de baseball Junior des Can­
tons de l’Est approche à grand 
pas et elle aura d’ailleurs lieu 
au stade munimipai d’Acton 
Vale le 31 juillet courant à 
compter de 20h. (huit heures).

Les étoiles des clubs Granby, 
Acton Vale et Drummondville, 
membres de la section Est, se 
mesureront à celles des équipes 
St-Jean, St-Hyacinthe et Rouge­
mont dans la division Ouest.

Les formations toutes Etoiles 
convoiteront le trophée perpé­
tuel Claude Raymond, trophée 
offert gracieusement par Clau­
de Mootpetit, sympathique pro­

priétaire des Breuvages Mé­
nard Inc, de Saint-Jean. On sait 
que Claude Raymond, un a- 
thlète natif de Saint-Jean, porte 
fièrement les couleurs des Ex­
pos d« Montréal et c’est pour­
quoi la ligue de Baseball Junior 
des Cantons de l’Est tient à 
rendre hommage d'une façon 
particulière au seul canadien 
français à s’aligner dans les li­
gues Majeures de baseball.

André Pratte, dépisteur en 
chef des Expos pour la provin­
ce, a confirmé sa participation 
à cet événement. Il n'est point 
impossible que Roger Brûlotte, 
adjoint au directeur du recru­
tement pour la même organisa­
tion, fasse acte de présence.

COURSES SOUS HARNAIS
Tous les mercredis 
et dimanches soirs 

à 7h.45.
TERRAIN DE L'EXPOSITION 

SHERBROOKE
Admission gén.: $1.25 — Club House : $1.00

Mercredi Soirée des Dames, Admission: 50c

sera 1 enjeu 
Ligue Junior

Beaucoup d’autres personnali­
tés viendront également re­
hausser de leur présence cette 
partie d’Etoiles.

Les amateurs auront égale­
ment la chance de voir évoluer 
le joueur de premier but Yvon 
Lambert du Royal de Drum­
mondville qui est passé aux Ca­
nadiens de Montréal, lors des 
dernières assises de la ligue Na­
tionale ainsi qtre le joueur de 
troisième but des Aigles de 
Saint-Hyacinthe, Paul-André Pa­
ris, qui a été nommé la recrue 
de l’année dans la ligue de hoc­
key Montréal Junior en 70-71 
et qui incidemment poursuivra 
sa carrière aux Etats-Unis à 
compte de septembre pro­
chain.

DE LUXE DRIVE 
YOURSELF ENR.
Affilié é Hertl R,ol t C.r 

Locations d'autoi 717, rua Conseil 
at de camions de Sherbrooke,
déménagement c zo ZQOO
local at longue
distance. C 13940

QUEBEC
Liste des gagnants de la Mini-Loto du 2 au 8 juillet 71

$500.00
Thérèse Beaudet, 33, St-Henri, Victoriaville 
Liette Demers, Danville

$100.00
R. Bourdeau, 38, Alexandre, Victoriaville 
J. Lemay, 94, boul, Jutros, Victoriaville 
Mme F. Aubé, 1200, St Denis, Sherbrooke
A. Guillette, 237, Fabi, Sherbrooke
B. Lemieux, 1315, Notre-Dame, Victoriaville
M. Desrochers, 137, St-Louis, Warwick 
R. Jarjour, 431, Pasteur, Sherbrooke
Mme J. Bélanger, 1156, Conseil, Sherbrooke 
G Guilmette, 355, Normandin. Sherbrooke 
G. Charland, 18, Dunn, Victoriaville 
A. Tréponier, 1020, Kitchener, Sherbrooke
C. Bessette, 866, Arsenault, Sherbrooke
I. Rous,seau, St-Camille
J. -G. Provenchcr, 24, Bcauchesne, Arthabaska
L. Gorand, 1362, St-André, Sherbrooke 
R. Vachon, 27, Alain, Victoriaville
G. Hamel, 15, Plourde, Arthabaska 
G. Harton, 919, Des Jacinthes, Sherbrooke 
C. Mailhot, 12, Massé, Victoriaville 
P.-E. Fafard, 100, Larochelle, Asbestos
N. Gagnon, 1093, St-Joseph, Sherbrooke
F. Nollet, Sherbrooke
M. Nault, 23, Belmont, Sherbrooke 
M. Dupré, 1664, Chagnon, Sherbrooke 
Mme L. Brodeur, 66, Clark, Sherbrooke
G. Perron, 1240, St-Denis, Sherbrooke 
G. Lemay, 185, Rivier, Sherbrooke

J.-P. Richard, 21, 2ème Avenue, Windsor 
L. Bernard, Sherbrooke 
E. Rancourt, 406, Frontenac, Sherbrooke 
R Tousignant, 6, Lavigne, Arthabaska 
G. Beaudet, 16, Gingras, Warwick 
R Gagnon, 88, Larivière, Victoriaville 
G. Hallé, 931, Sideleau, Sherbrooke 
L. Picard, 39, Elm, Windsor

DISTRIBUTIONS

Clément CANTINYvon ELLYSON
inc. 49. Lovigne,

ictoriaville, Qué. — 752-5553
12, Wellington Sud 

Sherbrooke, Qué. — 562-4378
Distributeur

Comtes Arthabaska,
Distributeur — Comtés 

Sherbrooke et Richmond.
Wolte et Compton,

SHERBROOKE SPEEDWAY
Dimanche 
8 heures

COURSES
EN

3 CLASSES 
Au PROGRAMME 

Classe ouverte 
pour le 8 
JALOPY 

LATE MODEL

RANG 6 ST-EUE DORFORD

Toute la famille 
profitera îles joies de l’été 

piscine hors-terre..
Du nouveau 
pour-votre, 

piscine
AQUADOME
Pratique,
attrayant,

économique,
Dermanent.

Mcitmuf

"sMA>,
A\ X W 

S N \ N v v W
S S S S V V Y

DIVISION 1 N ^

TEL.: 569-9561 
051, GALT EST 

SHERBROOKE

VENTE 
et SERVICE 
AU DETAIL

Pneus réchapés 
Trans-Québec

Pneus neufs 
Uniroyal, Fisk 
Michelin et 

MDG

Service rapide 
par un 

personnel 
compétent et 
expérimenté

|Au service de l'automobiliste depuis 35 ans

^avec une
i

TOUTES GRANDEURS 
RONDE — OVALE

TTC--

Piscine en belon soufflé
Estimé gratuit — 11 ans 

d'expérience o votre 
service

Cirattt cichsnt
lO èfil èt gorontf* tu» 
le IMF!.
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VISITEZ NOTRE 
SALLE DE MONTRE.

PLAN DE FINANCEMENT F AC I LF

CHEMIN ST-EUE D’ORFORD 
s TEL: 569-9901
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Pierre Lessard, d’East Angus, s’est attaqué au par­
cours du Club de golf de Drummondville avec une 
grande confiance et il bouclait les premiers 18 
trous du tournoi avec 74.

(Photo La Tribune, Drummondville)

:
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■

Yvon Lefebvre, champion défendant, a entrepris le 
tournoi avec une carte de pointage de 77, soit six 
coups au-dessus de la normale.

(Photo La Tribune, Drummondville)
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Le drummondvillois Alain Madore, un des espoirs 
du district des Cantons de l’Est au championnat a- 
mateur du Québec, a débuté le tournoi avec une 
ronde de 77. (Photo La Tribune, Drummondville)

Cliff Goodwin, de Lennoxville. accuse un retard de trois coups sur le meneur à /O

Glean Seely mène le bal à Drummondville

“Du prestige à notre 
club et à la cité”

(Mozart Bourbeau)
DRUMMONDVILLE, (JM) — “Le championnat 

amateur du Québec qui se déroule présentement sur 
les allées du Club de golf et curling de Drummondvil­
le apportera plus de prestige à notre club et à la 
cité de Drummondville”.

C’est en effet ce qu'a mentionné Mozart Bourbeau 
président du club de golf et curling de Drummond­
ville, au cours d’une rencontre qui a eu lieu avec les 
membres de la presse parlée et écrite et les dirigeants 
de l’association de golf du Québec.

Le président du club local a également profité de 
l’occasion pour féliciter André Hamel, directeur de ce , 
tournoi ainsi que Guy Bissonnette, professionnel du 
club de Drummondville. “Ils ont fait de l’excellent 
travail”, a-t-il souligné “ et ce serait injuste de la pas­
ser sous silence”.

Il a terminé sa brève causerie en disant: “Le 
tournoi 1971 qui se déroule présentement au Club 
de golf et curling de Drummondville sera un bon sou­
venir dans les annales du golf amateur du Québec”.

Bonne publicité
Pour sa part, le premier magistrat de notre cité 

le maire Philippe Bernier, a tenu à souligner que cet­
te 55e classique apportait une excellente publicité 
à la cité de Drummondville.

“L’administration municipale porte un intérêt 
particulier à l’évenement et la population drum- 
mondvilloise ne peut demander mieux puisqu’elle 
pourra voir à l’oeuvre les meilleurs golfeurs de notre 
province”.

Ce sera extraordinaire
Jean Robitaille. président de l’Association de golf 

du Québec, a également été appelé à adresser la paro­
le et au cours de son allocution, il n’a pas ménagé ses 
félicitations à l’endroit des dirigeants du club de 
Drummondville. “Vous avez accompli un travail for­
midable”, a-t-il dit entre autre.

Il a de plus mentionner que le championnat ama­
teur du Québec était disputé pour la première fois 
sur le parcours du Club de golf et curling de Drum­
mondville, mais que ce tournoi serait extraordinaire.

•»

DRUMMONDVILLE — Gleen Seely. d'Ottawa, a roulé un 
67, quatre sous la normale du parcours du Club de golf et 
curling de Drummondville, pour prendre les devants après 
la première ronde du championnat amateur du Québec qui va 
se poursuivre jusqu'à lundi.

Seely, un habitué du circuit de golf amateur du Québec, 
a été un des trois golfeurs sur les 146 concurrents à amélio­
rer la normale du parcours.

Gleen Seely a réussi cinq birdies au cours de cette pre­
mière ronde pour prendre une faible avance d un coup sur 
André Gagné, de Québec, qui réussissait pour sa part trois 
birdies. Cliff Goodwin, de Lennoxville. a été le seul autre gol­
feur à réussir une ronde sous la normale et remettait une car­
te de 70 aux officiels du tournoi.

Goodwin, le capitaine du Club de golf de Lennoxville à Mil- 
by, a d’ailleurs été le meilleur des 13 représentants du dis­
trict des Cantons de l’Est dans cette ronde initiale du tournoi. 
On se souvient que Goodwin avait fait aussi très belle figure 
lors de l’Omnium du Québec à Summerlea parvenant même à 
jouer les 54 trous du tournoi. Goodwin a réussi un eagle et 
trois birdies dans sa première ronde

Yvon Lefebvre, de Whitclock. qui détient le titre par suite 
de sa victoire l'an dernier à Whitclock, n'a pu faire mieux 
qu'un 77 dans cette ronde initiale. Après un excellent 37 sur le

premier neuf, Lefebvre devait inscrire 40 sur le chemin du 
retour.

André Hamel, directeur du tournoi, a laissé entendre plus
tôt cette semaine que le vent pouvait être un handicap très
sérieux pour les golfeurs et ce fut d'ailleurs le cas hier à l’oc­
casion de l'ouverture de ce tournoi de 72 trous.

Marcel Dion. d’East Angus et Arnold Baker, de Sherbroo­
ke. sont aussi parmi les meneurs avec des cartes de 72, soit 
un coup au-dessus du par. Ce duo partage cette position avec 
Dan Talbot, l'ancien champion junior du Québec et Guy Fabre.

Ken Dion, de St-Hyacinthe, est en tête d’une liste de cinq
golfeurs avec des cartes de 73 et les autres sont Jacques Go­
din, Graham Cooke, Dave Hardis et Paul Williams.

Michel Châtignv. qui a remporté les honneurs de la ronde 
de qualification jeudi, a répété sa ronde avec un 74 et il par­
tage cette position avec Gary Franklin. André Jetté, Don 
Brock. Bob Carrières. Denis Pelletier et Pierre Lessard, d’East 
Angus. Ce dernier a été le gagnant du Béliveau-Perreault et 
même s’il accuse un retard de sept coups sur le meneur il ne 
faudrait pas le compter pour battu dans ce tournoi.

Alain Madore, un professeur de ski en saison hivernale et 
au^si d'éducation phys'que, a été le meilleur drummondvillois 
dans cette ronde initiale du tournoi avec une carte de pointa­
ge de 77. Madore, qui joue actuellement de l'excellent golf,

Arnold Palmer 
mène par 2 coups

HARRISON i PA) — Arnold

Le protocole d’entente entre la cité de Sherbrooke et le Conseil Régional 
des Loisirs en marge des Jeux de l’Estrie 71a été signé hier au cours d une 
brève cérémonie à l’hôtel de ville. Le maire Marc Bureau signe 1 entente 
sous l’oeil de Paul-Emile Grenier, directeur-géneral du Conseil Régional des 
Loisirs et Jean Perreault, président des Jeux de l’Estrie ’71.

(Photo Studio Zoom)

Palmer a porte à deux coups 
son avance à mi-chemin de la 
Classique Westchester hier tan­
dis que Lee Trevino partait pour 
la pêche.

Après avoir eu besoin de huit 
coups sur le 18e vert, Trevino a 
dit qu'il était fatigué et partait 
pour la pêche.

Trevino, qui affichait un total 
de 146, n'a attendu de savoir 
s’il était éliminé des deux der­
nières rondes.

Palmer a ajouté un 70 à sa 
première ronde de 64 pour un 
total de 134, 10 coups sous la 
normale.

Aucun rival n'a su profiter de 
sa faiblesse, à l'exception de 
Bob Smith qui est demeuré à 
deux coups du meneur grâce à 
un 68.

Gibbv Gilbert, Bob Stone et 
Larry Wood se partageaient la 
3e place avec des 137. Gilbert 
a réussi la meilleure série de 
birdies de la saison avec une 
suite de six en roulant un 70.

Le champion actuel Bruce 
Crampton a réussi la normale 
72 et affichait un total de 138, 
de même que Frank Beard et 
George Boutell.

En dépit d'un malaise à un 
oeil, Jack Nicklaus a roulé un 
69 pour un total de 141.

Palmer a calé trois birdies, 
mails n'était pas satisfait de ses 
jeux de fers et de putter.

Trevino a subi l'élimination à 
mi-chemin pour la première fois 
cette année.
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A L'EXTERIELIR de sherbrooke,

compose les numéros suivants :

• Tu veux devenir un homme d'affaires

• Commence dès maintenant

• Demande ta route du quotidien

Çla tribune-^

signale :

A SHERBROOKE : 569-9201

Acton Vale 
Arthabaska 
Asbestos

546-2136
357-2359
879-2457

Coleraine
Cookshiro
Cowansville

423-4907
875-3218
263-0244

Drumm'dvillb 478-1328 
Eost Angus 832-3450 
Gronby 378-8114

Plcssisville
Princeville
Richmond

362-2065 
364-5628 
826 2136

Victorioville
Warwick
Waterloo
Wotervtlle
Wcedon
Windsor

758 8777 
358 2985 
539 0264

Black Lake
Brompton
Coaticook

423-5371
846-2388
849-3742

Danville
Deouville
Disraeli

839-2445
864-4188
449-2181

L.-Mégonlle 583-0748 
Lombton 486-2682
Magog 843-5144

Scotstown
Thetford
Volcourt

657 4697
335 9952 
532-2518

837-2442
877-2090
845-2368
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est actuellement à dix coups du meneur et il devrait être en 
mesure d'améliorer sa position d’ici la ronde finale de ce tour­
noi. Raymond Grégo’re et André Hamel deux autres Drum­
mondvillois, ont bouclé les premiers 18 trous avec des cartes 
de 78 alors que Claude Dufour, le vainqueur du tournoi Duc 
de Kent, a joué lui aussi sept coups au-dessus de la normale.

Sylvio Bélanger a dû se contenter d'une ronde de 82 et 
il est assuré que Sylvio. qui se retrouve loin du meneur, va 
faire l'impossible pour reprendre du terrain dès aujourd'hui 
afin de pouvoir faire la “coupe” après les 36 trous.

Les 60 meilleurs pointages se qualifieront pour la troisiè­
me ronde du tournoi qui va se tenir dimanche et encore là, 
la direction va garder les 40 meilleurs plus égalités pour la 
ronde finale.

Le championnat amateur du Québec est disputé pour la 
première fois sur le parcours de Drummondville et il s’a­
git de la 55e reprise de ce tournoi. Le trophée Outremont est 
l'enjeu de la compétition.

Le championnat de golf amateur du Québec va se pour­
suivre toute la fin de semaine au Club de golf et curling de 
Drummondville et il nous fait plaisir d'inviter au nom du club 
Optimiste de Drummondville les amateurs du district des Can­
tons de l’Est à voir à l’oeuvre les meilleurs amateurs de la 
"belle province” En plus de passer d'agréables moments, il 
vous sera possible d’aider le club Optimiste à poursuivre son 
oeuvre d’aide à la jeunesse.

Notes
Tout comme dans de nombreux aulres tournois qui ont eu 

lieu à travers le Québec, la roulotte Peter Jackson est sur 
place à Drummondville et une fois de plus la présence des 
André Tessier et Guy Fortin est d'une grande utilité pour les 
officiels du tournoi. Le trophée Peter Jackson pour un “trou 
d’un coup” est aussi à l'enjeu dans ce tournoi, et ce que l'ex­
ploit soit réussi sur n’importe lequel des trous à normale trois 
de ce parcours . . . Paul Pouliot. un des meilleurs amateurs 
du Québec, n'a pas remis sa carte aux officiels après la pre­
mière ronde et il ne sera donc pas présent aujourd’hui, de­
main et dimanche... Lou Poliquin aurait aimé lui aussi se ren­
dre régulièrement au Club de golf et curling de Drummond­
ville afin de voir à l’oeuvre nos meilleurs amateurs mais il 
n’a eu guère le temps de le faire car aujourd’hui l’ex-pilote 
des Castors va marier son garçon André et tout le monde sait 
que le travail ne manque pas en une telle occasion...

Jocelyne Bourassa 
couronnée championne

Le titre senior canadien à Henry Mitchell
MONTREAL (PC) Henry champion Jack Nash avec 224.

Mitchell, de Vancouver, a roulé Gord Taylor, de Montréal, a 
un 72 hier en remportant le avec un total de 231 en 5è place, 
championnat canadien de golf suivi de Laurent Molini, de 
senior avec un total de 222, soit Montréal, en 8è place avec un 
deux coups de mieux que l'ex- total de 233.

CARRIERES ET PROFESSIONS

MONTREAL (PC' — Jocelyne 
Bourassa, de Shawinigan a 
roulé un 75 hier en rempor­
tant l'omnium québécois rie 
golf féminin avec un total de 
30.

Mae Leggc. de Toronto, a 
vaincu sa concitoyenne Liz 
Daniels au premier trou sup­
plémentaire pour finir en 2è 
place après que les deux Toron- 
toises eurent terminé avec des 
scores de 244.

Sue Robinson, de Val Morin,

a pris le 4è rang avec un total 
rie 249. suivie de Janet McW'ah. 
de Halifax, et Dulcie Lyle, de 
Kanawaki. avec des 250.

Louise Larochello. de Cap 
Rouche. a pris le 7è rang avec 
un total de 251.

Au cours de l'omnium. Mlles 
Bourassa. Robinson. Marie Chal­
mers et Sue Walsh ont été 
choisies snr l’équipe québécoise 
qui participera aux cham­
pionnats provinciaux le mois 
prochain en C.-B.

Des victuires pour le Cinéma 
Premier, l’Hôtel Maple et Ascot

SHERBROOKE - Le Cinéma 
Premier, l’Hôtel Maple de 
Stanstead et le Ascot Nord ont 
remporté des victoires hier dans 
la Ligue de balle-lente Moison. 
Une rencontre a été remise en 
raison de la pluie.

Au parc Dufresne, le Cinéma 
Premier grâce à un simple de 
l’artilleur Mario Bisson a défait 
de justesse le Paquette et Frè­
res par le pointage de 6-5. Bis- 
son a ajouté aussi un autre sim­
ple pour s’avérer la vedette in­
dividuelle du match tout en l'em­
portant sur Bill Donaldson au 
monticule. Rod Pelletier a été 
le meilleur ries perdants avec 
deux simples.

Robert St-Hilaire a réussi un 
circuit, un triple, un double et 
un simple pour aider l'Hôtel

Maple à vaincre le Paquette et 
Frères 16-7. Gilles Goddard 
s’est signalé aussi avec deux 
simples alors que le lanceur P. 
Leicth a eu le meilleur sur Do­
naldson.

Jacques Guay a réussi un 
grand slam et Valmont Robi- 
chaud deux circuits hier pour 
mener le Ascot Nord à une vic­
toire de 14-6 sur les As de l’Est 
dans un match régulier de ce 
circuit. André Duplessis s’est si­
gnalé lui aussi avec trois dou­
bles et deux simples.

Fernand Gamache a été le 
meilleur dans le camp des As 
de l’Est avec un triple et un 
double alors que Wilbrod Hallé 
y allait de deux simples. Jean- 
Guy Moore a eu le meilleur sur 
Gilles Mallette au monticule.

HOMME DEMANDÉ
Compagnie pétrolière recherche pour Sherbrooke, 
homme marié qui a les qualifications suivantes :

Bilingue
Minimum 12ième année 

Expérience — Comptabilité 
Contrôle des produits 

Facilité pour contrôler les hommes 
Avantageux plan de bénéfices marginaux.

Bon salaire, selon expérience.

Envoyez curriculum vitae à :

Casier 29, La Tribune
LES DEMANDES D'EMPLOI SERONT

GARDEES CONFIDENTIELLES.

GERANT DE MANUFACTURE
Compagnie progressive dans la fabrication de brassières et corsets, 
est à la recherche d'un gérant de manufacture qualifié.
Les postulants doivent être compétente dans toutes les phases de 
la production du travail à la pièce et de la qualité.
Le poste exige des candidats bilingues, consentant à être transférés 
dans la province de Québec.

Excellente rémunération pour le candidat choisi.

S'adresser à : Casier 22 
54953 La Tribune, Sherbrooke

UP RIGHT ALUM'NUM SCAFFOLDS LTD.
VENTES INDUSTRIELLES

(La personne choisie devra s'établir à Québec).
Compagnie bien établie, en pleine expansion, demande un vendeur 
expérimenté, ambitieux et parfaitement bilingue, âgé de 25 à 35 
ans. Salaire, commission, frais, voiture de démonstration fournie. 
Formation à la fabrique. Produits industriels vendus au moyen 
d'une démonstration frappante aux gouvernements, institutions, 
maisons d'éducation et industries.
Le poste requiert 50°o de voyages, mais fins de semaine à la 
maison. Territoire comprenant Test du Québec, les Cantons de 
I Est et les Provinces Atlantiques. Un vendeur de profession gagne­
ra de 12,000 à 15,000. Veuillez adresser votre curriculum vitae à: 
55250________1255, rue Université, Suite 1023, Montréal 110, Québec.

COMPTABLE EN PRIX DE REVIENT
Une entreprise à divisions multiples, manufacturier d'ap­
pareils électro-ménagers, est à la recherche d'un jeune 
homme possédant une expérience valable dans le Prix 
de Revient.
Le candidat choisi sera désigné comme assistant au 
Chef du Département de Prix de Revient.
Bureau chef des quatre divisions situé dans la région 
immédiate de Montréal.
Salaire à discuter.

Ecrire à Hupp Canada Ltd. 
Attention : J.-R. Gélinas 

Boîte Postale 2300, 
L'Assomption, Québec.

SIMPSONS-SEARS
Nous recherchons une dome ou demoiselle agressive et ambitieuse 
pour administrer notre bureau de vente par catalogue qui ouvrira en 
septembre à Magog

Qualifications requises de la candidate:
— Age 25 à 45.
— I2ième année
— Bilingue
— Bonne santé
— Expérience dans le commerce 

Avantages:
— Semaine de 40 heures
— Participation aux profits de la Compagnie et Plan de Pension 

Assurance-Hospitalisation
— Deux semaines de vacances après un an de service

Communiquez par écrit seulement:

SIMPSONS-SEARS LTD.
364, rue Des Forges 
Trois-Rivières, P. Q.
Att. : R. R. Renaud.
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LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
LA VERENDRYE 

VAL D'OR

RECHERCHE LES SERVICES D'UN

CONSEILLER EN ORIENTATION
devant travailler au sein d'une équipe multi-disciplinaire (psychologie- 
psychométrie-spécialiste en enfance inadaptée-information scolaire- 
service social, à l’école polyvalente “Le Carrefour”, de Vol d’Of. 

Echelle de salaire avantageuse;
Conditions de travail intéressantes.

Toute personne intéressée est priée de soumettre sa candidature 
en faisant parvenir le plus tôt possible son curriculum vitae à :

Monsieur André JETTE, Directeur,
Service du Personnel,

Commission Scolaire Régionale La Vérendrye,
528, Avenue Centrale, — VAL D'OR, P. Q.
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GAGNEZ des PRIX
' en vous amusant...

COMMENT PARTICIPER POUR GARNER.

TROUVEZ

DANS LA GRILLE CI-DESSOUS ET FAITES NOUS LA PARVENIR

Trouvez chaque jour le mot caché dans la grille. A la fin de la semaine vous nous 
faites parvenir 4 grilles complétées parmi les 6 publiées du lundi au samedi, en 
adressant Votre envoi à MOT PERDU, CASE POSTALE 116, SHERBROOKE, Qué. 
Les prix sont attribués au sort parmi les bonnes réponses. Le tirage a lieu le jeudi 
pour la semaine précédente et les noms des gagnants sont publiés le samedi suivant. 
Les employés de Regent Importing et de La Tribune ne sont pas éligibles à ce concours.

LE TIRAGE AURA LIEU LE 28 JUILLET 
POUR LES GRILLES PUBLIEES DU 19 AU 24 JUILLET

PRIX A GAGNER POUR LA SEMAINE DU 19 AU 24 JUILLET
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Agneau Ear ce Macaron salep
arête farcir maïs sauce

farine miel sauge
Baume flanc mou sang
beurre filet sel
brioche foie Panure semoule

foie pelures soif
Cage
cervelle

fondue pois son
soda

côtelette Gousse Radis sucre
crème ragoût suif
croquet Jus reste
croquette langouste

lard
rosbif Tarte

tête
Esche longe Sagamité 

sagou 
.salade

tisane
truffe
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Victoire sur une ombre Un roman de 
Jean Miroir

Retumé — Peter West, te mystérieux 
américain, vient de raconter à Ro­
land Brugieres tout ce qui aurait pu 
se passer au moment de la dispari 
tion de Christophe Rozaney, voilà 13 
ans. L'histoire est a ce point vrai­
semblable et troublante que Roland 
en est tout bouleversé... Il s* pré­
pare a raconter à Sylvia, sa fiancee, 
son entrevue avec Peter West...

—Pas tout de suite, veu.vlu, 
ma chérie? Les choses m’ont 
l’air de se compliquer singuliè­
rement. Demain je serai peut- 
être en état de te faire part de 
mes déductions, mais ce délai 
m’est nécessaire si je veux 
chercher à voir clair en moi- 
même.

—Voir clair en toi-même, 
Roland ? Tu m’inquiètes . . . 
Ton coeur aurait-il changé ?

—S’il avait changé, ce serait 
pour t’aimer davantage enco­
re !

—En ce cas. qu'ai-je à re­
douter ? J'attendrai tes confi­
dences sans te presser de ques­
tions.

—Merci, mon amour . . . 
merci d'être si raisonnable !

Et Roland s’en fut, après un 
long baiser, reprendre sa place 
dans la bibliothèque. Les Jo­
yaux emmurés, toutefois, ne fu­
rent honorés d’aucune marque 
d'attenrion. Paupières closes, 
les coudes sur la table et les 
mains supportant son front, 
l'auteur ne songeait guère a 
s’armer d'un stylo. Une grave 
méditation l’emportait loin rie 
son travail ... si grave, mê­
me, qu i! avail eu le courage 
de la repousser tant qu'il avait 
tenu le volant, de crainte d'en 
être l'esclave au point de né­
gliger la prudence.

Mais, à présent que des ques­
tions de sécurité n’étaient plus 
en jeu. à présent qu’il était li­
béré de l'envoûtement créé par 
la faconde de Peter West, il se 
demandait avec consternation 
comment il avait pu croire les 
facultés divinatoires du narra­
teur suffisantes pour composer 
une mosaïque dont les éléments 
s’imbriquaient avec une si re­
marquable précision ! Lui-mê­
me, qui se piquait d’imagina­
tion. eût-il été capable d’une 
telle réalisation ? Il le souhai­
tait. mais sa modestie l'en fai­
sait douter.

Certes, les péripéties mises 
en avant reposaient parfois sur 
une base fragile, mais aucune 
d'elles n'élait inadmissible. Il 
avait donc commis une folie en 
quittant Peter West sans lui 
avoir jeté à la tête la phrase 
qui, à présent, le hantait: 
"Vous êtes Chris !"

Car cela était l'évidence mê­
me, Ce pseudo-Américain ne 
s'était-il pas trahi quand il a- 
vait parlé des vacances au 
cours desquelles Sylvia avait 
appelé Chris son “petit mari”? 
D’ailleurs, même avant qu’il 
eût placé ce "point sur l'i”, il 
avait prononcé des paroles bien

faites pour mettre sur la voie 
celui à qui elles s’adressaient.

Et Roland de se remémorer 
le "Sait-on jamais ?” opposé à 
sa conviction que, pour le pau­
vre Chris, il n’y avait jamais 
eu la moindre chance de salut ! 
Puis, la troublante insinuation 
au bel héritage que Chris avait 
laissé à Roland . . . malgré 
lui.

Avec une redoutable acuité, 
la certitude pénétrait son cer­
veau, telle une vrille à la mor­
sure de laquelle on ne peut 
échapper. Chris était vivant ! 
Chris savait que Roland l’avait 
supplanté ! Chris était résolu 
à exiger son dû, à faire valoir 
ses droits sur la place d’hon­
neur, non seulement au foyer 
paternel, mais encore dans le 
coeur de sa cousine, de son an­
cienne fiancée . . .

Devant un tel rival, Roland 
perdait pied. C'était un réflexe 
de défense qui lui avait soufflé 
de taire à Sylvia ce qui s’était 
passé dans le salon de l'hôtel 
du Puy. Le serment de fidélité 
à Chris qu’il l’avait entendue 
énoncer un jour s’imposait dou­
loureusement à son esprit. Elle 
s'en était dégagée en sa fa­
veur, il est vrai, mais seule­
ment parce qu’elle en croyait 
mort le bénéficiaire. Qu’arri- 
verait-il quand elle saurait vi­
vant l’ami de son enfance ? La 
réponse n’était point douteuse.

Roland fut taciturne au diner 
et écourta la soirée, tant la si­
tuation lui paraissait intoléra­
ble. Sylvia posait sur lui. de 
temps à autre, un regard char­
gé de compassion, mais il était 
visible qu’elle attendait avec 
confiance l’explication promise, 
sans rien soupçonner de la me­
nace qui pesait sur leur hot- 
hour.

Pour lui, déchiré par le dou­
te. la nuit fut une longue in­
somnie. Si véritablement Peter 
West était Chris, il devenait, 
lui, un vil imposteur et n’avait 
plus qu’à s’en aller au loin ca­
cher son irrecevable amour. Or, 
il aurait fallu qu’il fût aveugle 
pour conserver une ombre d’es­
poir !

Il se releva et écrivit a sa 
soeur, si sage toujours et de si 
bon conseil. Puis, sa lettre à 
demi terminée, il la déchira. 
Posée ainsi noir sur blanc, 
l’hypothèse d’un Peter West 
“créateur inspiré” touchait au 
summum de l’absurde. Il n'a­
vait donc plus qu’à se soumet­
tre a l‘inévitable. Et d’ailleurs, 
a quoi aurait servi de consulter 
Claudie ? Le temps pressait. 
Quelle que dût être sa réponse, 
il ne pouvait attendre de la re­
cevoir avant de se tracer une 
ligne de conduite.

A l’aube, enfin, il trouva le 
sommeil. Et. quand il s’éveilla, 
il se sentit plus calme, moins 
catégorique dans ses convic­

tions. Ne s’élait-il pas alarmé 
à tort ? Ce qu’il avait consi­
déré comine des preuves pou­
vaient fort bien n’ètre que des 
coïncidences . . .

XIII

Ce fut a tête reposée, sans 
la moindre hâte fébrile, que 
Roland prit sa détermination: 
la conversation décisive que 
Peter West avait rendue né­
cessaire, il attendrait l’après- 
midi pour la provoquer. Ce dé­
lai lui laisserait une matinée 
de travail, au cours de laquelle 
il éviterait farouchement de 
s’hypnotiser sur les divagations 
de l'Américain, écartant ainsi 
l’épée de Damoclès qui avait 
tant troublé sa nuit. Un répit 
inespéré lui avait été soudain 
donné, qui sans doute ne dure­
rait point ... il voulait être 
assez sage pour le mettre à 
profit en un tête-à-tête fructueux 
avec Les Joyaux emmurés. 
Comportement qui, en ne mo­
difiant pas le programme cou­
tumier, présentait en outre l’a­
vantage de rassurer Sylvia.

Tout se déroula conformé­
ment à ces prévisions. Le ro­
mancier non encore édité se 
mit à l’ouvrage avec ardeur. 
Quand il reposa la plume, il 
connut une curieuse sensation. 
Un souffle créateur semblait 
avoir dirigé sa main, tandis 
que des trouvailles singulières 
se pressaient dans son esprit 
sans que sa volonté, apparem­
ment, y fût pour rien.

Comment cela n’eût-il pas 
renforcé son optimisme du ré­
veil ? Si lui, journaliste raté, 
se voyait favorisé par une oc­
culte médiation, pourquoi un 
étudiant de l’université Har­
vard n'eût-il pu bénéficier d’un 
phénomène du même ordre ? Et 
Roland, oubliant tout à coup 
les arguments qui étayaient la 
thèse de la résurrection effec­
tive de Christophe Rozaney, en 
venait à admettre aisément 
qu’un Peter West inspiré eût 
pu construire de toutes pièces 
un scénario assez habile pour 
donner l’illusion de la réalité.

Enhardi par cette rassurante 
théorie, il montra au déjeuner 
un visage de nouveau souriant 
et bavarda avec cette anima­
tion enjouée qui rendait sa so­
ciété si plaisante.

Dès qu’il put s’éclipser, il le 
fit, non sans avoir promis à 
Sylvia de revenir bientôt. I! 
venait de franchir, au volant 
ri’Aglac. la grille de la Louve- 
terie lorsqu'il vil, à quelques 
pas de distance, une Aronde 
bleue qui s’immobilisait. 1! en 
fit autant de son côté et les 
deux voitures se trouvèrent nez 
à nez.

—Hello ! fit la voix gouail­
leuse de l’Américain. Vous al­
liez à Figeac, je parie ?

—Oui. Je voulais vous ren­
contrer.

—Voyez ! Je suis venu au- 
devant de vos désirs. Oh ! je 
vous dispense de vos remercie­
ments. Ce nouvel entretien, je 
le souhaite autant que vous. . . 
plus peut-être. Où pourrons- 
nous nous parler sans témoin?

Roland avait mis pied à ter­
re.

-Voulez-vous entrer dans la 
bibliothèque, monsieur West ? 
Ou le jardin vous conviendrait- 
il mieux ?

—Ni l’un ni l'autre. A la ré­
flexion, je préfère rester où je 
suis. Montez à côté de moi; 
nous serons surs de n'être en­
tendus de personne.

—Comme il vous plaira.
Ils étaient maintenant assis 

— fraternellement eût-on pu 
dire — le Français à la droite 
de Peter West, dont les deux 
mains reposaient sur le volant. 
Ce fut l’étranger qui ouvrit le 
feu:

—Vous avez certainement ré­
fléchi à notre récente conver­
sation, monsieur Brugières. 
Quelles conclusions en avez- 
vous tirées ?

Roland marqua un temps. 
L’occasion qui lui était offerte 
d’éclairer les ténèbres où il se 
débattait depuis la veille était 
trop belle pour qu’il la laissât 
échapper. Et le meilleur mo­
yen de savoir à quoi s’en tenir 
n'était-il pas de tendre tout de 
suite un piège à son tourmen- 
teur ?

—Que conclure, lança-t-il, si­
non que vous êtes Christophe 
Rozaney ?

Il épiait le démenti, sinon sur 
les lèvres qui pouvaient dégui­
ser la vérité, du moins dans le 
regard qui. pris au dépourvu, 
n'aurait pas le temps de s'a­
briter derrière un masque. Sa 
désillusion n’en fut que plus 
cruelle lorsque, sur ces pru­
nelles qu’il observait, passa un 
éclair de joie machiavélique, en 
même temps qu’une pluie d’in­
jurieux sarcasmes le fustigeait:

—Enfin . . . enfin, nous y voi­
là ! L'ai-je assez guetté, ce mo­
ment Vous avez mis le temps 
à me percer à jour, monsieur 
le voleur. Oui, voleur . . . Vo­
leur de nom. voleur d’affec­
tion, voleur d’amour, voleur de 
tout ! J’ai voulu voir jusqu’où 
irait votre canaillerie; elle nous 
a menés aussi loin qu'il était 
possible, avouez-le !

Cette fois, les doutes n’é­
taient plus de mise: Roland 
savait qu’il avait lutté en vain 
contre l'inéluctable. Cependant, 
il se défendait encore de capi­
tuler.

—Permettez. dit-il. J'ai 
quand même besoin rie quel­
ques éclaircissements. Cette fa­
mille portugaise, par exemple, 
dont vous m’avez parlé . . .

—Le docteur Barrancos et

sa femme Maria ? Simple 
transposition pour les besoins 
de la cause. Mais la trame de 
l’histoire demeure réelle, si le 
couple qui me recueillit était 
américain et avait pour nom de 
famille . . .

—West ?
—Eh ! oui. Ils étaient riches, 

ces West, et leurs relations leur 
facilitèrent l’obtention des piè­
ces nécessaires a mon embar­
quement. Sans enfant, ils m’ont 
adopté plus tard, et c’est ainsi 
que je porte leur nom.

—Cela n’a lien que de plausi­
ble. Ce qui l’est moins, quand 
on considère froidement les 
choses, c'est qu’un enfant ait 
pu sortir indemne, ou pres­
que, d’une odyssée où fourmil­
laient les périls de tous ordres: 
noyade, chutes, éboulis, terreur 
— que sais-je encore ? Il au­
rait fallu un miracle.

—Ce miracle, n’en suis-je pas 
la preuve vivante ?

—La "preuve” . . . Tenez, 
voilà précisément ce que je 
vous reproche. Vous avez tout 
fait pour m’endormir avec de 
belles paroles, mais des preu­
ves . . . vous ne m’en avez 
pas fourni. Pas une seule !

Peter West se plaça de biais 
et, tourné vers Roland, le dévi­
sagea.

—Ecoutez-moi, écoutez-moi 
bien ! Quelqu’un vous a-t-il dit 
que Christophe Rozaney, avant 
son plongeon dans l’eau souter­
raine, avait pris soin de retirer 
l’un des bottillons qui le chaus­
saient ?

—Oui. Je l’ai même vu de 
mes yeux, ce soulier de caout­
chouc blanc que Mme Farma- 
lanrie conserve avec une pieu­
se tendresse. Vous auriez pu 
le voir, vous aussi, si vous a- 
viez accepté avant-hier d’entrer 
chez le guide. Vous en souvenez- 
vous ?

—Parfaitement ! Mais j’ai re­
fusé. A quoi bon ? Si le désir 
me vient de regarder le pen­
dant de cette relique, je n’ai 
qu’un geste à faire . . . Vous 
permettez ?

D’ou mouvement preste, Pe­
ter West avait ouvert la boîte 
à gants qui se trouvait juste 
en face de son voisin. Il s’em­
para d’un petit sac de toile 
qu’il ouvrit, puis en exhiba le 
contenu.

—Cette preuve vous suffira- 
t-elle. monsieur le sceptique ?

Roland laissa échapper un 
gémissement. Ce qu’il voyait, 
c’était un objet de caoutchouc 
blanc ... un petit soulier à 
tige, frère jumeau du bottillon 
d’enfant conservé dans la mai­
son du guide.

—La chaussure de Chris . . . 
murmura-t-il.

Et la confirmation vint:

(Suite la semaine prochaine)
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Les solutions de la semaine dernière

Un jeu
nouveau

Voulez-vous développer vos 
connaissances et votre voca­
bulaire. tout en vous amusant 
en famille, en groupes, en équi­
pes, à deux ou individuelle­
ment? Alors compléter tes car­
rés vides

Pour trouver les mots du LA- 
B V R INTHE roro vous procé­
dez toujours de gauche à droi­
te ou de haut en bas.

Des lettres sont inscrites pour 
vous aider à passer d’un mot à 
l’autre. Le premier joueur qui 
complète un mot marque deux
(2) points. Toutefois, si ce n’est 
pas le mot juste, il perd trois
(3) points.

Trois <3) roro au maximum 
peuvent être inscrits dans le 
LABYRINTHE. Le ou les mots 
qui sont complétés à l’aide du 
roro donnent quatre <4) points, 
selon le cas.

Si parfois vous ne parvenez 
pas à compléter un mol, vous 
pouvez consulter le LEXIQUE 
DU LABYRINTHE roro. Mais 
le mot trouvé ainsi ne vous don­
ne qu’un (1) point.

CE LIVRE FORMAT DE PO 
CHE peut être acheté directe­
ment de l’auteur au prix de 
$2.00 à C.P. 326, Joliette

Radio et télévision
labyrinthe
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TITRE: ANIMATEURS OU COMMENTATEURS (nom)
No 55
HORIZONTALEMENT: Delagc, Dugas, Aerfcs, Gucnette, Go­
din, Noël, Roro Roro, Senécal, Miner, Rivet, Maillot Breton, 
VERTICALEMENT: Daiglun, Zouvi, Lejeune. Lemovne, Ché­
nier, Hébert, Roger, Gravel, Racine, Richard, Tessier Mar­
tin.

TITRE: TERMES GEOMETRIQUES
HORIZONTALEMENT: hauteur, tétraède, centre, adjacent, 
relation, plat, roro, sinus, oeta, roro, zone coin théorème 
tangente.
VERTICALEMENT: Carré, cône, base, pi, tétra, arc, cube 
section, angle axe, tétra, surface, arête, polynôme, pentagone, 
ne.
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Le sacerdoce des prêtres 
et celui des fidèles...

La crise actuelle du sacerdoce dans l'Eglise donne l’occa­
sion de s’interroger sur la nature et sur la nécessité du sacer­
doce des prêtres. Voici quelques précisions lumineuses récem­
ment apportées à ce sujet par le Cardinal Jean Daniélou.

Il faut mettre en lumière la distinction entre le sacerdoce 
universel (des fidèles) et le sacerdoce ministériel (des prê­
tres) pour éviter de graves confusions. Entre les deux, il n’y 
a pas seulement une différence de degré, mais de nature. 
Ils correspondent à deux dimensions opposées et complémen­
taires du mystère chrétien. Ceci éclaté dans le Nouveau Tes­
tament, où un vocabulaire différent désigne les deux réalités : 
et à celui des chrétiens; le sacerdoce du prêtre est toujours 
le vocabulaire “sacerdotal'’ est réservé au sacerdoce du Christ 
désigné par des termes qui signifient un “ministère’’.

Sacerdoce et sacrifice
La notion de sacerdoce est liée à celle de sacrifice, qui 

est l'action sacrée par laquelle l’homme glorifie Dieu en lui 
consacrant une part de ce qu’il possède pour reconnaître son 
souverain domaine. Or seul le Fils de Dieu incarné a offert 

un sacrifice qui a parfaitement glorifié Dieu. Il a accompli 
cela par sa Passion; en se faisant obéissant jusqu’à la mort, 
il manifesta combien la volonté du Père était digne d’amour 
et par là-méme rendit à Dieu une gloire parfaite. C’est pour­
quoi la Passion du Christ est le sacrifice parfait et définitif. 
Ce sacrifique unique est désormais celui de l’humanité. Il est 
rendu présent par l’Eucharistie à tous les temps et à tous les 
lieux, pour permettre à tous les hommes de s’y unir par la foi 
et d’y participer par la grâce.

Le sacerdoce universel
Ainsi le Christ a accompli la perfection du sacrifice en ac­

complissant parfaitement la volonté du Père. Mais il n’a ac­
compli ce sacrifice en lui-méme que pour y associer ses frè­
res. C’est donc à leur tour en accomplissant la volonté de Dieu 
et en la préférant à la leur propre que les chrétiens partici­
peront au sacerdoce du Christ. C'est là le SACERDOCE UNI­
VERSEL, qui est celui de la sainteté. Tous y sont appelés 
L’Eglise entière est un peuple sacerdotal qui offre au Pèra 
des sacrifices spirituels.

Sacerdoce et sacrements
Mais l'humanité du Christ n'a glorifié pleinement le Père 

que parce qu’elle a été saisie par Dieu. La montée de l’hom­
me vers Dieu n’aboutit que s’il y a d'abord la descente de 
Dieu vers l’homme. Le Christ est à la fois ce double mouve­
ment. Il est Dieu fait homme pour que l’homme soit fait Dieu. 
Ceci reste la loi de l’Eglise. Le but de tout chrétien est de 
glorifier Dieu et de réaliser ainsi sa vocation sacerdotale. Mais 
il ne peut le faire que si Dieu vient vers lui pour le fortifier 
et le rendre capable de l’absolu de l’Amour. Cette venue de 
Dieu s’accomplit dans les sacrements. Ils sont le milieu vital 
où vient et grandit l’homme spirituel. Il n’y a pas de sainteté 
sans sacrement. L'Eucharistie est l’instrument qui permet à 
Dieu de saisir nos humanités pour que se prolonge en elles 
le sacrifice qui d'abord a été accompli par l’humanité du 
Christ.

Le sacerdoce ministériel
Mais s’il n’y a pas de sainteté sans sacrement, il n’y a pas 

non plus de sacrement sans ministre du sacrement. Il n’y a 
pas de sacerdoce UNIVERSEL s’il n'v a pas D’ABORD un sa­
cerdoce MINISTERIEL. De même que l’Incarnation est la 
condition de l’Ascension, de même le sacerdoce des prêtres est 
la condition du sacerdoce des fidèles. Ainsi apparaissent la na­
ture et la nécessité du sacerdoce ministériel. C’est à la fois 
la grande dignité et l'immense responsabilité des prêtres de 
créer le milieu de grâce, où les hommes deviennent des vi­
vants spirituels.

Marc-André Poulin, prêtre

LA

Baptême: hypocrisie ou vérité?
religieuse ) Galbraith et

le bonheur
L’économiste américain autre formule de bonheur.

John Kenneth Galbraith, dans Mais, quand la journaliste
une entrevue accordée à Mme lui demande comment évaluer 
Frances Cairncross et pu- ce bonheur, Galbraith dit

Quand une communauté pa­
roissiale accepte de baptiser un 
enfant à la demande des parents 
elle doit s’assurer d’une admi­
nistration vraiment valide du 
sacrement. Pour atteindre cet 
objectif, il suffit certes de bap­
tiser l’enfant dans la foi de 
l’Eglise, celle des parents n’é­
tant pas absolument nécessaire.

Mais la paroisse s’intéresse 
aussi avec raison à la de­
mande elle-même des pa­
rents. S’agit-il d’une deman­
de hypocrite ou vraie?

Une demand)» souffrirait 
d’hvpocrisie, si les parents 
sollicitaient le Baptême sans 
y croire. Elle manquerait en­
core de vérité, s’ils n’accep­
taient pas toutes les consé­
quences du sacrement,, com­
me l’éducation chrétienne in­
tégrale de leur enfant; ce qui 
inclut la pratique religieuse, 
en particulier la participation 
à la messe dominicale, à cau­
se du lien essentiel entre 1c 
Bantcme et l’Eucharistie, 
c’est-à-dire entre la Vie que 
donne le Baptême et la Nour­
riture de cette Vie qu’est 
l’Eucharistie.

Et comment des parents 
non-pratiquants peuvent-ils 
s’engager avec vérité à con­
duire leur enfant à la prati­

que religieuse, quand eux- 
mêmes s’affichent comme 
des non-pratiquants par né­
gligence ou manque de cou­
rage ou snobisme ou mau­
vaise volonté ou gréparisme 
ou ignorance religieuse.

La communauté chrétiem- 
ne s’efforce de libérer les 
parents de toute hypocrisie. 
Ce défaut connaît les fou­
dres du Seigneur. Les Phari­
siens qui posaient des gestes 
religieux sans y croire ou 
sans en tirer toutes les con­
séquences logiques se sont 
faits qualifier de sépulcres 
blanchis. Des parents qui de­
manderaient le Baptême sans 
y croire ou sans être consé­
quents pourraient s’attirer 
les mêmes reproches.

C’est un devoir élémentai­

re des parents de poser une 
demande vraie, comme c’est 
le devoir élémentaire de la 
paroisse de leur offrir toutes 
les possibilités d'en arriver 
à une requête qui soit vraie 
et libre de toute hypocrisie 
consciente ou non.

Parmi ces possibilités, no­
tons des rencontres indivi­
duelles du prêtre ou d’un pa­
roissien avec les parents à 
leur domicile.

Que les époux méditent sur 
le Baptême à partir de textes 
bibliques ou autres pendant 
quelques mois avec l’aide de 
la paroisse; voilà une autre 
voie.

Soulignons encore des ren­
contres entre couples avec 
l’aide de catéehètes de la 
paroisse équipées du matériel

approprié: films, textes, etc.
Il y a encore les baptêmes 

communautaires qui présuppo­
sent une préparation sérieuse 
qui s’étend sur plusieurs se­
maines.

Les baptêmes individuels 
bien préparés sont eux aussi 
des façon efficaces de chemi­
nement chrétien.

Evidemment, chaque couple 
a le droit de choisir parmi 
toutes ces voies, celles qui fa­
cilitent le mieux sa prépara­
tion. Et le respect de cette li­
berté est très important.

Mais le refus de toute pré­
paration n’est pas au fond un 
acte libre. Les parents sont 
alors esclaves de leur pares­
se ou de leurs préjugés ou de 
leur respect humain. Us com­
mettent une faute contre la vé­
rité et s’embourbent dans l’hy­
pocrisie.

La demande vraie d'un Bap­
tême bien préparé peut être 
la dernière planche de salut 
pour plusieurs parents dont la 
foi est devenue chancelante 
par suite de la non-pratique 
religieuse et ausi pour leurs 
enfants qui ne seront de vrais 
chrétiens qu’à la condition 
d’avoir des parents qui pren­
nent au sérieux leur foi.

Gérard Thibault, prêtre.

bliée en partie dans un quo­
tidien de Montréal, signale 
un malaise profond qui se­
coue notre société.

Selon l’économiste, les en­
treprises produisent trop de 
biens et les clients consom­
ment trop et mal.

“Je crois que nous devrions 
noua attendre à une réduc­
tion du taux de croissance é- 
conomique, et même l'espé­
rer”.

Et plus loin: “Pourquoi 
consommons-nous. D’abord, 
cela est évident, pour répon­
dre à nos besoins physiques 
et pour notre satisfaction. 
Mais il y a beaucoup plus: 
la consommation est partiel­
lement le fruit de la force 
de persuasion de la publici­
té. C’est aussi une question 
de rivalité: il faut épater 
ses voisins. La consomma­
tion, c’est encore un moyen 
d'évaluer la réussite de quel­
qu’un: plus on dépense, plus 
on se donne les apparences 
de celui qui a réussi”.

L'auteur constate qu'un 
nombre croissant de person­
nes ressentent une insatis­
faction accrue de ce paradis 
artificiel de la société de 
consommation.

Il en arrive à conclure que 
ces personnes cherchent une

qu’il n’en sait rien.
“Q. Pour faire face à ce 

monde nouveau, l’économie 
devra trouver des moyens de 
mesurer 1e bonheur, d° mesu­
rer les améliorations de la 
qualité de la vie. Voyez-vous 
les moyens de le faire?

“R. Non. Je suppose que 
quelqu’un tentera d'en trou­
ver, et cela créera de nou­
veaux emplois universitai- 
res”-

Plus loin, il fournit sa no­
tion du bonheur de l’homme 
libéré de la société de con­
sommation.

“Dans un mode de vie rai­
sonnable, certaines gens pré­
féreront travailler modéré­
ment et ensuite s’asseoir près 
de la rue en regardant pas­
ser les autres. TIs préfére­
ront causer, penser, dessiner, 
peindre, jouer aux cartes ou 
faire l’amour d'une façon 
convenable et discrète. Rien 
de cela ne requiert une éco­
nomie sans cesse en expan­
sion”.

Est-ce que ce “mode de vie 
raisonnable” est capable d’ap­
porter le vrai bonheur?

Il n’y a pas là de quoi sa­
tisfaire un humain qui est 
ainsi bâti qu’il ne peut se 
rassasier que dans l’infini.

» (G. T.)

La tentation d’un christianisme facile
Peut-on imaginer une religion d’amour sans obligations ?
Peut-on imaginer un Jésus-Christ gui se fait mondain ?
Si Pierre s’était fait paien, pour se faire accepter des païens, 

Rome serait-elle la ville étemelle ?
Les apôtres ont appris aux Grecs, aux Romains, aux Ephé- 

siens, à vivre en chrétiens sans cesser d'être grecs ou romains 
ou éphésiens. Ils se sont faits romains, grecs, éphésiens sans 
faire les patens.

Comment l'Eglise pourra-t-elle sacraliser le monde, si, sous 
prétexte de s’adapter à lui, elle se désacralise elle-même ?

Le Concile a proclamé la distinction du profane et du sacré. 
Il a reconnu les valeurs profanes et l’autonomie réelle des scien­
ces, des techniques et de la politique. Le respect de ces valeurs 
suppose-t-elle l’abandon des valeurs surnaturelles ?

La mission de Jésus-Christ en est wie de rédemption de ces 
valeurs.

Le triomphe sur les mythes est l’apanage du mystère.
Le grand mythe moderne réside dans l’hédonisme, qui con­

siste dans la recherche désordonnée d'un bonheur facile par l’af­

franchissement du dynamisme humain par rapport à la morale, 
affranchissement suggéré sinon recommandé par la psychologie 
matérialiste.

Démythiser l’hédonisme, cela ne se fait pas sans luttes.
Seul le mystère, exerçant sa fascination sur l’esprit, peut 

redonner à celui-ci la conscience de son hégémonie sur les for­
ces aveugles de la passion.

Les deux adversaires sont le mythe et le mystère.
Le monde propose le mythe; la religion, le mystère.
La religion veut sauver les vraies valeurs du monde, en les 

ordonnant à la contemplation du mystère.
Le monde rejette le mystère et cherche à “profaniser” les 

valeurs religieuses en les faisant justifier ses tendances néfastes.
De là la tentation insidieuse d une religion de l'homme.
De là la tentation de donner tellement d'importance aux si­

gnes sacramentels qu’on en oublie le Signifié mystérieux.
De là la tentation d'une religion facile d'amour sans obli­

gations.
De là la tentation d'arranger la morale pour qu'elle ne dé­

range plus le monde.
De là la tentation de remplacer la grâce par les poussées 

instinctuelles.
De là la tentation de laisser à chacun de puiser dans l’E­

vangile ce qui fait son affaire, en méconnaissant le reste.
De là la tentation de s’engager dans le temporel au point 

de ne plus témoigner de l’étemel.
De là la tentation de se servir de la religion plutôt que de 

la servir.
Enfin, de là la tentation de ne plus accepter les tentations 

et les luttes qu elles occasionnent, de ne plus accepter la persé­
vérance qui se relève, mais seulement la persévérance qui ne 
tombe pas. de laisser à chacun de trouver sa voie de retour au 
Père par un Jésus-Christ de sa façon.

Qui donc ne doit pas écouter l'avertissement du Saint Père, 
dénonçant la tentation d’un christianisme facile ??

Gérard Blais, ptre. 
curé de Weedon

Du théâtre d’été via jeunes
par .ANDRE BERMER

A tous les étés, depuis qua­
tre ans, il se passe, dans un 
sous-bois près de l'avenue du 
Parc à Deauville, des choses 
peu ordinaires. Des jeunes y 
ont monté un théâtre à ciel 
ouvert où ils présentent régu­
lièrement des pièces qui atti­
rent en moyenne une cinquan­
taine de personnes par repré­
sentation.

Au début, ce théâtre, c elait 
comme le jardin qu’on entre­
tient pour soi-même et pour 
ses amis. Une simple activité 
de vacances, sans plus. Main­
tenant, on est porté à le com­
parer avantageusement mê­
me, aux autres théâtres d'été 
de la région.

La raison de cette évolution 
imprévue ? On s’est aperçu 
que le talent florissait au sein 
de cette entreprise estudianti­

ne et que l’effort qu'on y dé­
ployait méritait bien un peu 
plus d’attention.

Au reste, on y a toujours 
joué des créations originales 
de l’un ou l'autre des mem­
bres du groupe. Et avec com­
bien de brio...

Les premiers visiteurs à ce 
petit théâtre furent évidem­
ment des amis. Ensuite, vin­
rent les adultes, d'abord pous­
sés par la curiosité; puis, telle­
ment enchantés par leur visi­
te, ils sont revenus.

Ainsi, alors que quelque 500 
personnes avaient assisté aux 
deux premières années d'opé­
ration de ce théâtre, on estime 
à 1,200 le nombre de specta­
teurs présents aux représenta­
tions de l’an dernier.

Et cette année, on prévoit 
qu’il en viendra encore davan­
tage...

La pièce qu’on y présente à

La chronique du flâneur
• La musique pop a peidu un autre de ses maîtres; Jim Mor­
rison, chanteur soliste ries Doors, l'un des groupes les plus con­
nus. dont la mort survenue récemment (?) signifiera sans doute 
la disparition de 1 orchestre. Car on connaît l’importance que 
prenait Morrison au sein des Doors. Le “show” personnel qu'il 
donnait sur scène fit notamment couler beaucoup d'encre: il ne 
limitait jamais les gestes provocateurs et suggestifs en matière 
d’érotisme. Il s'est même déjà dévêtu en plein spectacle. Il est 
mort à Paris à l'âge de 27 ans, dans des circonstances qui de­
meurent fort mystérieuses . . .
• Chaque vendredi soir. Terre des Hommes est le site d’un 
spectacle de musique pop d'un fort grand intérêt. Voici d'ailleurs 
la liste des spectacles de ce genre qui y sont prévus pour les 
semaines à venir: les Byrds (30 juillet); Emerson, Lake and 
Palmer (13 août); Procul Harum (20 août); les Guess Who (le 
27 août) et Robert Charlcbois (3 septembre). Quelques specta­
cles qui avaient été annonces au début de la saison ont dû être 
annulés pour diverses raisons. Celui de Chicago entre autres. 
Ce sera pour la prochaine fois . . .
• Ringo Starr a frappé dans le mille avec son 45-tours “It 
Don’t Come Easy”, sans contredit le meilleur produit qu’il nous 
ait offert depuis le début de sa nouvelle carrière de chanteur.
• Une chanson qui ne cesse de monter en popularité au pal­
marès québécois: "Au chant de l'alouette", une mélodie à sa- 
veur folklorique fort bien interprétée par le nouveau duo "Les 
Karrick". Ça rappelle l'heureux temps des Cailloux. Une for­
mation à surveiller .. .
• L’émission "Pop 71" qui a remplacé “Terre des Jeunes" 
samedi a 18 heures a l'écran de Télé-Métropole, est intéressan­
te. Ça demeure un magazine-jeunesse dans le même style que 
! émission qu'animait Guy Godin (c'est d'ailleurs là une formu­
le gagnante qu'avec raison, on devait conserver). On y traite 
de certaines réalisations de Perspectives-Jeunesse, rie mode, de 
sport* de voyages, de spectacles et de musique pop. Il fut rare 
rie voir ce dernier sujet traité à la télévision québécoise dans 
le passé, et à “Pop 71", on s'y penche avec brio. L'animateur: 
Guy Boucher, un gars qui lait preuve d'un certain dynamisme 
et qui. dans l'ensemble, sait se bien tirer d'affaire après quel­
ques années d'absence dans les domaines louchant la jeunesse.

André BERNIER

raison de quatre représenta­
tions par semaine, soit les 
mercredis, jeudis, samedis et 
dimanches soir, est une comé­
die musicale créée par André 
Poulin, le fondateur du théâ­
tre. Elle a pour titre “Le tan­
go-suicide” et toutes les per­
sonnes qui l’ont vue ne taris­
sent pas d’éloges à son sujet.

On retrouve sur scène entre 
des décors qui tiennent de l’é­
merveillement et dans des cos­
tumes loufoques et fort ori­
ginaux, des comédiens dont la 
performance séduit d’année en 
année. Les pionniers, fidèles 
depuis le début : André Pou­
lin, bien sûr, Jean Miquelon, 
Jacques Couture. Et d’autres 
qui se sont ajoutés avec les 
saisons : Martine Bélanger, 
Marthe Boisvert, Louise Bom­
bardier, Michel Poulin, Ar­
mand Laroche. Les derniers

arrivés, déjà expérimentés : 
Danielle Cheney, Carmen 
Gouin.

Puis il y a ces autres jeu­
nes, fort nombreux, qui ont 
passé des heures à tracer une 
bande sonore, à concevoir et 
à réaliser les décors, les cos­
tumes, à diriger l'éclairage, le 
son...

Et tous ont continuellement 
en tête d'aller plus loin; de 
fournir au public un produit 
sans cesse raffiné, perfection­
né; d'aller au bout de leurs 
possibilités.

Facile à trouver en raison 
de l'animation qu'il provoque 
dans le lieu de villégiature où 
il prend place, ce théâtre, son 
fondateur l’a baptisé “Le Pe­
tit Thé des Bois”, comme la 
fleur d'où jaillit un arôme qui 
envoûte et qui berce l’àme 
dans l’immensité du rêve.
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Un théâtre en plein air construit “de toutes pièces” par des jeunes.
(Photo La Tribune, par Royal Roy)

jeunesse

Philibert-Anatole Tonpon (Jacques Couture) en 
sérieuse conversation avec le flegmatique prêtre 
Alibaba Matusalem (Armand Laroche).

(Photo La Tribune, par Royal Roy)

LE PALMARES DES JEUNES
SUCCES FRANÇAIS ET QUEBECOIS

1— Une histoire d'amour (Georges Guétary —
Shirley Théroux)

2— Les Rois Mages (Sheila)
3— Au chant de l'alouette (Karrick)

SUCCES AMERICAINS
1— Rainy Days and Mondays (Carpenters)
2— Indian Reservation (Raiders)
3— It's Too Late (Carole King)

li

Une scène du “Tango-suicide” au cours de laquelle sont en action Armand Laroche, Danielle Cheney, 
Louise Bombardier et Jacques Couture (à l’avant); A ndré Poulin, Martine Bélanger et Michel Poulin (à 
l'arrière). (Photo La Tribune, par Royal Roy)
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